
earns
<««-c:# ,Vr

DIMANCHE, 3 MARS, 19:2
IfvÇi 1■*, ff; *e

m.«MX‘m9me Année No 2 WmmmW*2j
i/V<i*Scv. 1-, . Hwt r'rWc,4W&AB -v*

90So'

=
w. BMy-fcSw». »r;,rv

- %1 ‘ Im r * 1fliv : *vrX»r7iVlurnVA- At•. 6PO
ABONNEMENTS : T v Rédaction et Administration >

71 a RUE SAINT-JACQUES
MONTREAL F

I mt
i ■: i

.

I Y"*,&a r\ A AA4M.VV 1V/MNniAfV

UEl 1■ LFE.SJETATS-UNIS • •. 
UNION POSTALE

$1.50• ••••••••
♦Vf/!

TELEPHONES :$1.50 » :

n«vAin,iAKt iNui/nv. i RjfJW : Main 7468JOURNAL m: DIMANCHELE NUMERO 2 cents ADMINISTRATION : Main 7461

DROIT AU BUTREDIGE EN COLLABORATION L’ORGANE DES JEUNES
I

Les deuxLES PETITS ET LES GROS AR J Les Tablettes de 
M. Frudhomme

upimon a propos ou 
littéraire canal de Chicagocortèges•J

Les fonetioimaires municipaux 
s'adressent à Québec parce qu'ils 
n’ont pu, assurent-ils, obtenir jus­
tice à Montréal, et ils citent, pour 
se justifier, nombre d’exemples et 
invoquent plusieurs précédents :

Les recorders de Bordeaux, de 
Notre-Dame-de.-Graces, de la Lon­
gue-Pointe. de StevCilnégonde, des­
titués de leurs fonctions par le 
fait des annexions, ne se sont-ils 
pas fait voter une indemnité par 
la Législature?

Et les recorders siégeant actuel­
lement ne se sont- ils pas adressés 
aussi à la Législature pour faire 
augmenter leurs appointements et 
s’assurer une grasse pension?

Et les commissaires ne se sont- 
ils pas transportés en personne à 
Québec pour faire porter leurs 
émoluments de cinq mille à sept 
mille, cinq cents dollars?

Et les éehevins èux-mêmos n’ont- 
ils pas fait fixer, h Québec, leur 
rémunération a mille dollars, au 
lieu de six cents?

Et quelques fonctionnaires su­
périeurs — le secrétaire munici­
pal, le trésorier, l’avocat en chef— 
ne se sont-ils pas fait allouer une 
pension de retraite aux termes des 
amendements votés par la Cham­
bre?

M. Mousseau, député de Boulan­
ges, propose a la Législature un 
amendement, au bill de la Cité de 
Montréal, aux termes duquel l'ad­
ministration municipale serait con­
trainte de créer un fonds de re­
traite pour ses vieux fonvtiionnai-

II st*ru <lu devoir de 
internationale dvs
chercher

Nous avions au collège un vieux 
professeur de littérature qui ja­
mais ne m1 lassait de nous faire ad 
mi rer le sonnet tiv Joseph in Sou- 
la ry : les Deux Cortèges. Pour lui. 
rien ne .s était écrit d’aussi beau en 
français et jamais personne ne sau­
rait écrire mieux. N ’en déplaise au 
bonhomme qui n’avait pas lu la 

Patrie”, on peut faire aussi hiei 
et même mieux et nous n’en vou­
lons pour preuve que le petit bi­
jou de compte-rendu fait ;mr un 
styliste du journal où M. Forget 
n’a rien à voir. C'est intitulé: 
' Ambulance et Cercueil” et vola 
se lit fort agréablement. Voyez 
plutôt :

ia Commission 
cours d'eau de iv-

. ..Or donc. M. John McNamara vint 
au monde, et une quarantaine d'années
aprfci,
tuile pour usage trop fréquent de nitro­
glycérine. •

“ Les voix champêtres ”

\ ^ l'effet probable
qu'aura sur le niveau îles grands lacs 
! exécution du projet d'agrandissement 
du canal de Chicago. Avant M 
sentir au détournement d'un volume 
d'eau tant soit peu considérable de 
nos mers intérieures <|ni. à 1'vxtx‘ption 
du lac Supérieur, ont déjà diminué 
dans une proportion snril)le, il y 
du graves précautions à prendre.

on lui fourrait !ç bigr.c *1 -erpésum

DE M. HECTOR DEMERS

§ Le World de New-York 
maintenant ce malheureux d'avoir fait 
sauter le pont de Québec. Pour se ven­
ger d’un confrère qui s’est fabriqué 
une primeur, le 
devrait découvrir que les McNamara 
ne sont pas étranger*, nu tremblement 
de terre de Sati-Francisco, et afin de

« *» «(; eotv ftccuseres.
t Le*< N oix ( 'hampetrès 

cieuses et vraies, 
les humbles de la ferme, les petits de 
la rivière et des bois ont un charme 
que la haute poésie méconnaît. que le 
goût du jour dédaigne parce qu’ils sont 
trop simples et ne font pas la voue, mais 
qu’il y a mérite ii croquer sur le vif et 
plaieir a voir vivre dans leur cadre. 8i 
le propre du peintre est de voir et son 
art do se rappeler et de faire m» rappe­
ler, on ne peut refuser à M. Demers le 
tempérament.

On connaît notre sentiment, là- 
dessus. Chaque fois que la Légis­
lature, empiétant sur notre auto­
nomie, néglige ses propres affaires 
pour se mêler des nôtres, elle nous 
fait 1 effet d’une mégère qui aban­
donnerait ses mioches mal débar­
bouillés pour se préoccuper de ce 
qui se passe chez la voisine: Le 
gouvernement Gouin n'aura pas 
trop de temps, d’ici aux élections, 
pour mettre sa maison en ordre 
Qu’il se môle de ce qui le regarde.

Mais, dans l’espèce, il s’agit 
d’un cas tout particulier.

Depuis longtemps on étudie à 
Hôtel de Ville l’établissement 

d'un fonds de retraite ; une com­
mission y fut meme instituée pour 
ees fins. Elle retint les services 
d'un expert. M. B. liai. Brown 
et M. Ed. Montet lui soumit un 
projet. Naguère, le conseil muni­
cipal accordait, pour cet objet au 
Comité exécutif qui en faisait la 
demande, la somme de cinq mille 
dollars. Mais les choses en resté- ! 
rent là.

Le commissaire Dupuis faisait 
observer l'autre jour à un jour­
naliste que, de fait, l'administra­
tion verse au fonctionnaire frappé 
d’incapacité une indemnité suffi­
sante: tels, atteints d’une maladie 
incurable, touchent une grande, 
partie de leur traitement. ( - ’est 
vrai, mais cela n’existe que grâce 
au bon plaisir des commissaires, 
et cela pourrait cesser d’exister dès 
que ces messieurs changeraient 
d'avis ou bien du moment que le 
suffrage populaire les remplace­
rait.

4 4 f ' sont gra­
ins être» familiers,

y

M New-York "Herald • •i »
a

B
Lo niveau du lac Ilinvon <*t tie la ban* 

Géorgienne est actuellement dv 
pitnls plus bas qu’il n'était1 retaper” les confreres new-yorkais, la 

Presse*’ — notre " Presse” à noua — 
devrait pouvoir exhumer de quelques 
.veilles archives que l’ancêtre d'un 
McNamara fit le naufrage de la 
dusc’ \

4 •trois%
1886,

par suite des creusages pratiqués dans 
les bas-fonds du 1*\C Saint-f lair et du

i 4eu

Geôlier en prison détournement d'un fort 
dans le c

volume d'eau 
•anal de drainage de Chicago.

"Me-Dans la gradat ion presque infinie* des 
êtres organisés ou non, du plus infime 
au plus parfait, chaque degré a quel 
que chose par quoi il ressemble à ses 
voisins et bien d’avantage par quoi il 
est lui-même et point autre. Deux ou 
trois de ees traits personnels suffisent 

esquisser une silhouette. Quand La­
fontaine définissait ainsi

• • •

U est rarement donné d'assister à 
un spectacle aussi triste que celui qui 
se déroulait hier après-midi, chez M.

de la Côte des Neiges. Dans une 
pièce reposait "en chambre” ardente, 

corps de Madame. 1). 
reuse victime du terrihl 
dimanche soir.

• • «

Ai lu her soir, dans le V National 
du 21 avril 1StKt, cette déclaration di­
thyrambique :

de rougiraLs de mon pays s’il bé 
Blasait davantage les chaînes qui lo re­
tienne»* à l’Angleterre. L'expérience 
d’un siècle n dû éclairer les Canadiens 
Mtr les b enfuit* du régime colonial. 
Nous avons vidé lM coupe de l'humilia 
lion goutte à goutte! Mieux vaut dis­
paraître que d’être plus longtemps en­
core les sujets d'une couronne, et ran - 
gère : ‘‘Potins mori <piam faednri

V’était y gué: Rodolphe Lemieux.
Cette lecture m’a fait vieillir. Au­

tres temps, autres moeurs. Ainsi quel­
ques-uns de ceux (pii, le 20 septembre 
19] 1 dénonçaient, la scélératesse et la 
trahison de M. Laurier, sur la question 
des école*:, mériteraient que des qualifi­
catifs aussi flatteurs lour soient <’/cer­
nés.

l.o niveau des 1 nos Prié vt Ontario 
a baissé également, mais dans une pro­
port ion moindre.

Pour le pré Dieu fit l'herbe. 
Pour le champ la moisson,

. Pour l’air l’aigle superbe, 
Pour le nid le buisson.

.. .susurrions-nous à la bienheu­
reuse époque où, n’étant pas 
grands, nous étions0 petits. Si !< 
lecteur veut bien me le permettre, 
j'ajouterai aujourd'hui un vers ét 
cc quatrain :

Pour le geôlier la prison.

Mon vers a un pied de trop, il 
est vrai. Ce pied supplémentait' 
sera, avec votre permission, celui 
sur lequel ne savait danser le 
sieur Benoit, geôlier de la prison 
de Saint-ïljjacinths, quand on Vin 
carrera.

Cn geôlier qui va en prison, di­
tes-vous, c'est tout bonnement un 
monsieur (pii rentre chez lui. AVfi­
ni. Le sieur Benoit n'a point pé­
nétré dans les appartements (/us 
l’Etat met gracieusement à su dis­
position, mais il été écroué dans les 
cachots meublés de la traditionnel­
le paille humide où s'étiolent les 
prisonniers ordinaires, comme 
vous ou moi.

J’éprouvai, je. me rappelle, une 
large joie quand un huissier de 
ma connaissance fut à son tour 
saisi par l'un de ses distingués 
confrères ; / ’incarcérâtion élu sicur 
Benoit, geôlier, est la seconde joie 
de ma vie.

Je. ne vous laisserai pas languir 
comme doit languir le sieur Be­
noit lui-même, et rais réans vous 
narrer comment lu chose arriva.

Le sieur Benoit, (pii pour être 
geôlier n'en est pas moins homme, 
a parfois, comme moi ci vous, des 
moments d’humeur, I n jour donc 
que le sieur Benoit se sentait nia1 
en train, il nxgagea une. discussion 
animée avec un honnête boucher; 
les h nues employés par le sieur 
Benoit blessèrent par malheur l’o­
reille délicate du sous-chef </i po­
lice, qui lui ordonna dt firmer... 
meltons: sa bouche. Mais h sieur 
Benoit ne la ferma point. Et pt n- 
danf qu’elle était ouverte, il 
laissa échapper, à l'adresse du 
sous-chef, des parohs dont ou nous 
élit qu’elles n'avait nf rien de par­
lementai ré.
• Le sieur Benoit, ayant publique­
ment troublé l'ordre publie, fut 
enlevé comme un fétu dt pailh — 
de ta pailh humidt des cachots — 
et déposé délicat fine ut dans 1rs cel­
lules mêmes où il avait taut 
fermé <lr gens.

Désormais, si vous aliez dt man­
der rite: lui le shur Benoit, on 1 
vous dira avec une parfaite bonne 
foi qu’il n'est point sorti, mais 
qu'il n'est jms h), qu’il est t/uel- 
qiit part dans la maison...

11
A.

i yi le , la mai heu- 
e accident de

I a commission d* ingénieurs 
par le secrétaire de la guerre d 
Etal s-Vais 
de 1 agrandissomen (

nominee
ê •f!8

pour étudier la qwest ion 
lu canal de Chi-Los préliminaires sont touchants 

et bien en harmonie avec une 
chambre ardente” surtout quand 

on sait, que Mme L).. .a été brûlée 
vive. Montons un étage :

A l'étage supérieur, son file, Pierre, 
garçon de 18 ans, "solide” et "élan­

. irisait sur un lit de douleur, les 
mains < nv<?loppécs de bandages. "Sur 
ces entrefaites” arrivèrent deux voitu­
res.

X’n héron au long bec emmanché d'un
long cou ' \

il faisait parfaitement ee que l’auteur 
des "Voix champêtres’ ’ ne fait pas 
mal dans "les Oies et

< i
) «’ago. a recommandé la construction 

d’écluses
lacs. I/une de res écluses est 
fonctionnement.

aux points de décharge des
déjà

maintenant n peu près 
normal le niveau du lac Supérieur 
dépit du» détournement d’un surplus d<‘ 
7,000 pieds cubes d’eau pour les fins 
de production d’énergie dans lo canal 
dit "Son”. ( elle écluse

i i

en

nie”.» t
en

Dans la poussière du chemin.
Qui sous le chaud soleil poudroie. 
Posant leur pi ad comme une main. 
Apparaît une troupe d’oies.

En balançant leur vorps oblong 
Sur leurs .pattes jaunes et basses, 
Elles tiennent haut leur vou long. 
Car elles sont blanches et grasses.

A I

L echo,vin Lapointe, dans une 
interpellation virulente, demanda 
un jour aux commissaires s’il était 
exact qtvils ne créeraient pas de 
fonds de retraite pour les fonc­
tionnaires. Si c’est vrai, dôela- 
rait-il, je serai le premier à appu­
yer les fonctionnaires qui. paraît* 

se proposent de s’adresser à la 
Législature.

Or Lécher in Lapointe, qui a ap­
paremment change d’avis depuis, 
a été celui qui ;i protesté avec le 
plus de véhémence contre la pro­
position Mousseau. Comme il 
éprouve sans cesse le besoin de se 
faire le champion de quelque cho­
se. il s’est constitué dans l’occur­
rence, devant la Législature, le 
champion de notre autonomie mu­
nicipale.

# Pourtant, il fut bien aise de la 
violer, notre autonomie, et pour 
son profit personnel, quand, avec 
quelques-uns de ses collègues, il fit 
porter à un millier de dollars l’in­
demnité supplémentaire du prési­
dent de la commission de législa­
tion.

r • tcet:

est placée à 
la tête do la rivière Sa in to-Mariv ; elle 
u été construite sur l'ordre do la lé­
gislature du Michigan à l’époque où 
les droits d'exploitation du 
d’eau ont été concédés.

< t
i Comment diable le 

s est-il aperçu que ce garçon 
elle était “solide et élancé 

e que nous renonçons à compren­
dre et nous devinons moins encore 
sur quelles “entrefaites” sont ar­
rivées les deux voitures. Le con­
teur nous décrit les voitures faute 
de pouvoir nous montrer les 
t refaites.

reporter 
vou- 

. c’est pouvoir 
l.a commis­

sion internationale a recommandé 1 
tnhlisscmvnt d’une écluse du 
genre au point ch*
Eric. (Y s mes u i>-s
gées dan* l'intérêt dés voies de trans­
port qui sont sérieusement affectées 
par tout abaissement du niveau des 
lacs. 1/Cv jCuux trop basses ont même. 
déjà causé de grands dommages

i*il. Dans l’île verte sous ln pluie,
D’où la corneille prend son vol, 
lrne vache seule s’ennuie.
Les quatre p ods rivée nu sot ’ ’

Si la recherche du détail et du trait 
caractéristique sont à l’aquarelle ce que 
l’exactitude est à la photographie, on 
ne peut refuser à M. Demers la vérité 
dans l’art.

1 i
« te-

mêfiie 
décharge du lac 

semblent être exi-

• • •
J’écris demain au magistrat de po­

il ’Orangeville pour lui suggérer
chez

i » en- lice
un moyen de 
un prévenu sans le

t y
renifler l'alcool

secours de 1 *odo-

• •11

L lime et all 1 ambulance' de I hôpi­
tal Notre-Dame qui venait chercher le 
jeune I)... pour le mener à l'Institut 
Oph thaï inique où il sera soigné par 

I dos religieuses alliées à sa famille, et 
1 autre était celle de lYnt repreneur de 
pompes funèbres portant le cercueil de 
Madame D...
Pierre sur

rat.
d'OrangevilleOn comprendra facilement que 

les petits fonctionnaires perma­
nents ne veuillent pas confier leur 
avenir, leur sort et celui de leur 
famille à la passagère bienveillan­
ce de cinq liants fonctionnaires 
temporaires, et qu’ils ne soient 
point satisfaits d'un avantage dont 
ils pourraient peut-être bénéficier 
aujourd’hui, mais qui ne leur est 
garanti par aucun texte.

Ils ont done cherché<un interprè­
te à la Chambre, et M. Mousseau 
n’est que leur porte-parole.

Encore une fois, nous ne ces­
sons de protester contre l’invasion 
de la Législature dans la solution 
des problèmes ressortissant de la 
seule compétence de notre Ville; 
mais le cas qui nous occupe, il faut 
en convenir de nouveau, est tout 
p a rt icu Lier.

Je conseille au juge 
de faire prononcer sans hésitation au 
suspect qui sc présentera devant lui, 
les mots suivants;

auLe poète est un homme pour qui le 
monde extérieur existe. Le monde exté­
rieur ost fait de deux choses, si je ne 
me trompe, le mouvement et, la forme, 
—- la couleur n ’étant qu’une résultante 
du mouvement, — et parce quo chaque 
être, animé est. un petit monde, qui n 
comme tel les mêmes attributs que le 
grand, on nY-st point, poète et l’on ne 
saurait bien parler de l’un Comme de 
l’autre sans que > choix des mots ne hc 
fasse comme «de lui-môme, sans que le 
vers n ’eu reçoive une cadence propre, 
la vraie* D me semble que notre auteur 
n’y a point échappé.

L’alouette scrutait, jetant de

commerce.

l agrandissement duSi canal de
Chicago se réalise salon 1rs plans ac­
tuels, il faudra, utiliser le rendement de 
la rivière Calumet dont lo coiurn 
détourné vers le sud comme l a été ce

Kcewatin School< i
On descendit le jeune 

une civière, tandis qu’on 
oouehait dans sa bière ccjîo qu'un sort 
impitoyable avait inopinément ravie à 
f offert ion de son époux* et de 
enfants.

S’il bégaie en récitant luQuestion.
phrase symbolique, c’est qu’il aura bu 
le malheureux, et on pourra l’envoyer

i y

sera

eu prison.lui (h* la rivière Chicago, car h draina­
ge s’opère par la rivière des Illinois, 
qui s-o jette dans le Missiswipi et dans 
le golfe du Mexique.

le détournement

pes onze
V • • •

J ’ai rêvé hier que le coadjuteur de 
l’archevêque «le Montréal était un évê­
que irlandais, et je me réjouissais de 
cet événement, en songeant aux pri­
vilèges dont bénéficient mes eompa 
t riot es «les diocèses de London et do 
Portland.

Ui voilure était-elle une “ambu 
lance” ou une voiture d'ambulan­
ce V C’est ce que nous m* savons 
pas. ( "r que nous remarquons, 
c est seulement la façon rapide 
dont on fait ces opérations simul­
tanées. Mais regardez ce jeune 
homme “entrer dans l’ambulan-

JiCS plans l'om­
it, 000
( l't te

fieportent
pieds cubes d eau par seconde.Nous réclamons l’autonomie^ de 

la. Ville de Montréal, mais nous la 
réclamons aussi bien pour les eom- 
missaires, échevins, liants fonction*

abaisserait d'environ ‘J pouce hperte

le niveau d#\* lacs Michigan et Huron, j 
d'après les calculs des ingénieurs.

< i petits 
cris.

Le bord ourlé d'écume ou contact des
n ai res et M. Lapointe que pour les 
fonctionnaires ordinaires; et nous 
professons qu’il n’est pas plus per­
mis aux gros qu'aux petits d’y 
porter atteinte.

(lots gris.
Soudain dans l’ombre trrmble où s’é­

teint la lwmière, 
Vu bleu niartin-pêvheur tombait comme

une pierre.

$ * #
Les Canadien^ ont relativement p4U

d’intérêts dans le Inc Michigan, sauf 
pour la vont n bu tfion qu’il apporte

En parlant du reporter des grands 
journaux, condamné tous les jours à

copie forcée'', un écrivain ci+e le 
cas d’un rédacteur de faits divers qui 
regardait travailler un couvreur au
haut d'un toit, et qui répondait. A qui
lui demandait ce qu’il faisait là:

J'attends qu’il tombe’’.
• • •

y yce.
aux

voies de navigation canadien ne* ; 
mais le maintien du système des 
grands lacs dans di s conditions favo­
rables aux transporta est 
tion qui inV-resFc les deux pays au mê­
me degré.

vu ntt run t dan- l’ambulance, le jeu­
ne I)... salua "tristement ses parents, 
ses amis, et la voiture s’éloigna " 
pidement , sans doute pour mettre en­
tre h* fils et la mère une distance qui 
toutefois "n’atténuerait” en rien la 
terrible “évocation des choses qui F r- 
taient déroulées avec tant de "brus- 

depuis dimanche Foir.

In 4 •y y
• •

Léon LORRAIN. ru- LA M(>11011K VERTE”4 4

Quand sur lu nappe je me pote, 
Vite, on me • dias.se avec dégoût : 
.le pars... furieuse qu’on o*e... 
Et vais -m ’asseoir à l ’autre bout.

4 4 une Mues-
• t • •

QUE FERONT - ILS ? 4 i

ni • i

»querie JEAN CANADA Il existe une ressemblance frnppan-
National!*-

Moi, l'inquiétante émeraude, 
.le vole à mort,coin coutumier. 
Je suis la musique qui rôjlc, 
Sur l’or humide du fiunier. ”

4 4

(Vite dernière phrase, bien que 
grammaticalement incomplète, 
d'une éloquence qui 
difficulté qu il y a 
vocation des choses 
nue du profond 

Patrie

te entre le directeur du 4 4->-------------

Incident diplomatique
te”est et moi. Tous les deux nous noiii

i appelons Léon, et nous nommes ma­
i .,I rien.

pris lo merveilleux 
sommes les témoins, soit comme

•ssor dont remue. La 
d’atténuer 1 c- 

est bien eon- 
penseur de la 

, surtout si ces choses se 
sont déroulées avec “brusquerie.

Kl il termine par des ctomiolénli­
ées aussi appropriées qu’il egt pos­
sible <1 Vu trouver.

C’est M. Chicoyne. croyons-nous. qui
A la chambre.

nous 
une

arche d'alliance assurant n toutes les 
minorités, protestantes ou catholiques, 
la plénitude de droits chers ci précieux 
et qu'aucun compromis, aucun déni de 
justice ne vienne faire regretter 
peuple l’entreprise politique de 1867M.

Ce vieillard, en qui toute une race a 
mis ses espoirs, et qui s’en allait de 
plein pied dans l'histoire de son pays 
avec la réputation de n avoir jamais 
obéi qu ’au dict&men de sa conscience, 
irait-il, par une faiblesse que nous ne 
pouvons comprendre, porter une main 
sacrilège sur 
l’aire un
ce qui ferait regretter l'entreprise po­
litique de 1867 f M

t
4 »ondisait un jour : 

perd vite la notion des proportions rt 
ce qui nous parait un rien dans l'nt-

vivons, crée une

4 4

Si la propriété du terme et l'adapta 
t ion «lu rythme ru sujet traité sont » 
la prosodie < c que l'attitude et le ino 
de lé sont à la sculpture, on n c peut re 
fuser à M Domef* b* souci «le la forme.

9 • Léon TRBPAN1ER.
Plusieurs ballerine* d il Théâtre «le I» 

Monnaie, de Bruxelles, jalouses 
que quelques-unes de leurs 
ont reçu du gouvernement français !e ] 
ruban violet
veulent s»* mettre en grève.

Si notre souverain voulait 
hint et tout a fait gentil, 
facilement arranger lu 
leur colle t il
Jarretière... Cela leur ferait 
belle jambe, have/. \ ous f

----->• i% «
«le ce 

eo soeur* |
m o sphère
sensation dans le pays et soulève Fou­

rni nous
Faisons-en autant# 1

f II-Jamais cette 
vérifiée avec plus

aut 9vent nos électeurs. • e*
Ijcs muses r.e sont -elle* pas ••omme les

charma rites
d'officier l’Académie,parole np

d'exactitude «pie dans les agissements
Ottawa, nu milieu

se sera ha ville de New-York sejeune* filles nuancée#
«la u s tons lewr* caprices, sachant comme 
! abeille fabriquer leur -miel «les h ne s 
le* plus «li\ers, capables de s'élever 
comme l'oiseau jusqu'aux plus haute» 
sphère* puis revenir le moment «l'a 
pré*- ra*cr l'eau d'un battement d'aile, 
et de colorer les plu* humble* chose* de 
leur palette chatoyante et variée?

i! proposi
non seulement de ne plus payer po:n 
l’enlèvement de* déchets (et cela lui 
coûte actuellement, en moyenne $200.­
000 par année), mai* de vendre ses dé 
chefs.

r i-

de? nos députés à 
des événements
l'opinion qui s'affirme dans le 
Que feront nos députés et ministres ? 
Dieu le sait î Ils sont pris dans

être ga­
il pourrait

chose: Que ne
h toutes l'Ordre Je I»

une si

Nous offrons à la famille si doulou­
reusement affligée par un deuil 
cuisant” nos plus pnifondos et n< 

plus respect lieu

qui s'y passent. et aussi
4 Ipays. 1*5

sympathies.
Nos commissaire# et évhe-vin» ne 

pourraient-ils en faire autant fVat- (duarj(l nn soit que lo vie! me o 
He brûlée vite, ers sympathies 
pourraient sembler une farce d'un 
gout atroce, mois il ne faut pas ou­
blier qu'un "journaliste*’ de grand 
journal n’es pas obligé de prati­
quer la délicatesse et le tact. L'ex­
emple leur vient de liant. Mais, 
pour un “deuil misant c en est 
est un et. cette fois du moins. le !

CALIBAN.mosphêrc viciée qu'on respire au pou­
voir. ils ont peut-être déjà pereju le 

des proportions H h' sacrifice des
l'arclio d’alliance” cl« 4

Le Démosthène 
d’avant les cailloux

La pet de. très blanche, avait de*
veux lilaa,

D’une on le *i limpide rt «l’une fleur
««i tendre,

Que. phis tard, au jardin abritant «es
ébat*.

lx»* lil*< « ’inclinaient conunc pour la
reprendre.u

4 4compromis, un déni de justi-4 4S«‘I1S

droits d**s minorités semble si peu de
qu ils

pourraient hunt oublier les clameurs de 
ceux (pii les ont élus, et les induire à 
fl anchor honteusement. Pourtant, il mo 
semble qu’A la veille de voir *’ouvrir 

débat où sombreront bien des vér­
in* farouches avant le 21 septembre, 
pielques-uns doivent se rappeler 

ouverture
outre-coup dans 1 r pays, celle de la 

fédérale, aux Trois-Rivières,

hoses » plusieurs d’entre eux.v
* i •

Rappelant encore les souvenirs de 
cette assemblée, qui n n pas présent à 
la mémoire le discours de ce jeune dé­
puté à la haute taille, aux gestes éner­
giques, au style pittoresque et à l’élo-

orilonf n o 4
M» k W ». %

On pürie <l*automobilvs. C'est 
joli ecs boîtes-là: cela va vite;
mais, des fois, on «'casse l'cou.
L'Automobile, cela est boà pour 
un' certaine classe de gens. ('eux | ,v- 
qui ont des affaires qui demandent 
une grande vit case prennent l'au­
tomobile : mais l'cultivateur aime 
mieux réparer ses clôtures et ses 
bâtiments, et acheter de nouvelles 
fermes, que «'promener en auto­
mobile.

L'automobile, ça va vite, mais 
souvent, les voleurs s'en servent.
Comme avocat de la couronne, j’ai 
l'expérience de la chose ; on vole 
chez le cultivateur en automobile, prit, 
la nuit, et c est souvent très dif­
ficile de les rejoindre.

L'automobile,
c ’est beau: mais j vous assure
qu'ça coûte cher à entretenir, et 
plus d’un extravagant sera phêtre 
obligé. avant longtemps, de I ren­
dre à celui de qui it i a acheté.
Cette folie s’empare même de nos 
jeuno gens de la campagne. De 
jeunes cultivateurs commencent à 
demander l'auto au papa. "L'rub- 
ber tire ne suffit plus, i! faut tagnef 
l'auto.

LES MAROVERITEh '4 4type a trouvé le mot juste,
empêche pas que la littérat u­

C est bien beau.

CO
N" ■ laloi, partout, rue or.

Grande*, niuy«:um-r> «t 
1 marguerite* au « onir d’or.
Iyp* champs sont plrms de «nargueri

te».

rhurmant.

'cn«'or, 
r#ct;t

n 11 n r, n «> - - — — • — * v — w n*ir»•I •"1 — -
Québec, saluait, en lui un «»hef pour les 

qui eut aussi son i grandes luttes des temps de crises, alors
que pou après les élections son parti 
1 appelait au ponte de vice-président 
des Communes T Ceux qui habitent les 
comtés avoisinants les Trois Rivière* 

'G* se souviennent encore du discours du 
six août 1911,,et au 21 septembre il* 
répondaient à son appel: 

des députés esclaveSj

Au no ac

i• •autre lOaCKa? u
: ."73

T?mcampagne 
le six
J’étais la. j’ai entendu comme

mille auditeur» qui s'y trouvaient 
également, les déclarations enflammé* 
de gen* qui siègent maintenant à la 
droite de l orntrur, à Ottawa, et je 
me demande aujourd’hui ec que feront 
ces champions de* droits du français 
et de Vécole confessionnelle.

Et allez donc!août 1011. .
Pt

leur p€fU|>kAu sein d#
Avec une mine farouche,.
Quelque* boeuf* paissent lentement, 
Eu remuant leur grosse bouche.

• 4

/.-a
• f\ Le député «lu Yukon nu Parlenient 

Modèle semWe avoir mi gagner le.» bon 
ne* grâce* du rejrorter de la 
qui relate les intéressante.* seau»

Donner.* s
noua non pas

mais d'inaltérables princi­
pes et de la parole donnée!”

• •Patr e« «d ‘un chef, *'{iliar-SM est permis « la muse de
\ cueillir le* pauvres «*t 
ries champ*

.**-36

de. ... , der un jour à
eetto a«c-emh>e. *1 n y en a que pour t)Cjjps ficur*
bit dan3 le* compte-rendu* et ^mr un chanteur virtuose de s’oublier un soir 
r en le reporter lui dé couvrirait de l’es- ftlix romall< e* naïve*, on ne peut refu

comme l'équilibre de ces quatre 
! dons dans un même ouvrage en fait une 

oeuvre de génie, il suffit de la moindre 
parcelle de chacun d’eux pour en fa rc 

agréable.

M
comme au yeAujourd hui qu une question de prin­

cipe est en jeu, beaucoup se tournent 
avec anxiété vers Ottawa pour enten­
dre de nouveau la voix qui disait:

Le gouvernement Laurier ne règle 
pas les grandes questions, il les tue et 
les enterre. Eh quoi, morte et enterrée 
ia question des école* du Manitoba 
malgré la voix éloquente qui crie: je 
suis 1 éternel blessé et ma tombe est 
un berceau 7 Non,

7^1 SSS*

«te
V.

*erJe me rappelle avoir vu là. un vieil­
lard. ministre aujourd'hui, qui. un jour 
avait mandé un étudiant » son bureau

+ Et !•
< < • *

Ne comptent-ils point ? T»,
< »,• • * »moderne, *•c est •••:>• *LV-'* •Mon jeune ami, nous

sera
• •. .»fpour lui dire :

nous jetons dans une lutte qui 
rude, nous nous battons pour des prin-

• I

SiAWuWMune oeuvre -J*I/»* armement « coûteront I an pro­
chain en Angleterre $139,300,000, «oit 
une augmentation de.$850.000 sur 1 an 
née courante. La plus grande partie «le
reist- Bù^'tnèuiélivS s;fc;:;ëv i !a
création d'une flotte aérienne.

Comment ae fait il que no* mnA 
4 Niobé *"Cornwall ' ' I

E. CHAURET.
Montréal, février 1912 ■ *5ripes ; faites votre part <cr*me nous 

faisons la nôtre/' Et le jeune houiüûô 
avait laissé I université, compromet­
tant ses examens de troisième année,

t • »non:
i^es électeurs et in jeunesse ont les 

yenx sur. l’ancien adversaire de M, 
KoQsgeau, et je sais un vieux bleu,ad­
mirateur passionné de * 
qui me citait avec nrgueij cette phrase 
du discours dont je parlais plus haut, 
relative à 1 affaire Lanctôt:

siège en jeu pareeque j ai cru 
que ma vie politique valait d'être don­
née pour nu scantaie, " et je sais aus­
si/que gee même vieillard a confiance 

l'heure venue, u n'y aura pa* de 
position de vice-président qui puisse 
tenir, parce, qu'une vie politique vaut, 
encore d'être donnée pour la sauve­
garde d une parcelle des biens de la 
race!

♦ i

«* *Tu parles!...t qdéputé i »•sonet s'en était allé se battre dans Drum­
mond-Art habaska saur autre espoir de 
récompense que le réconfort dit devoir 
accompli. Aussi bien, ne pouvais • je

yieil- 
dire

riaux 
Rainbow

le coût des armements en Grande Hre

et
• # n'nient pas fait décroître« 4

Patrie” (dans le CourrierDe a 
de haint Jean):

M. Montarville Taschereau, chi- 
rurgjen vétérinaire aux enserre*, sou-

nrnlftl rtfMXVP ailr - — j - —— — -

•.
J ai mis v e .« 4

La forme la m pure
SOUS LAQUELLE LE 
TABAC PEUT ETRE FUME.

mon « 4

aémotion ce même 
I à l’allure nn peu affaissée,

i pic de la région trifluvienne, en 
ingage dépassant en hauteur 

tou des harangues ordinaire* : 
l'ordre des chose* morales, nous 
•nandous que la constitution sou* l'égî-

* '.Ou «* sr.r.x Et bien (rc* nAt*»- i_1 « VA a41 « \ 4 Autre pays...
AM- r ** «<- «• *« — — *«•**! ( amAn *ex v ». •« f*»LK-I uiri

genre su département de la Milice à 
Ottawa, dâô» \t but d'obtenir plus fa­
cilement <lea chapeaux pour la cargin.

W* f»*- souvent démoralisateur. On s en­
dette pour suivre la : . 
un automobile à aa porte, et sou­
vent des dette* à payer.
(D. A. Lu fortune, Chambre den 
(VxnnrjDefi, 23 février. 1912.)

J. B. LAPOROE.

avoirle Vn Chino convaincu de pécule? /a 
été décapité.

Et ' 'honorable Vntei. ancien mi­
nistre et l'ex-échevin Telaufre ont tou­
jours leur tète aur .eur» épaule*.

Autre paye^aut»* moeurs

Dans• r ne.
‘‘IvC gouvernement achèterait

jument* destinées à l'élevage.........
Plaignons ceux qui seront nés coif 

-féfl.. e da -chapeaux d*~*eUe-aorte!

de- li

K/* V *<VU'~rL+mLJ&

t f

de de laquelle notre confédération a la D. DURAiiD. • •*

mi; wÆi ^Jt*n
__________
If f *"?•1 ____



EB82

LE NATIONALISTE, Dimanche, 3 Mars 19128
%■ <

* r

LE MILIEU‘ y DEUX SONNETS l ' V

La société uta édita in» Sviuhlr: avoir 
une influence marquée sur la prose des 
reporters de l’hôtel de ville. Nous ne 
saurions dire si cette influence est bon­
ne ou mauvaise, mais nous nous con­
tentons de constater que les lettres 
françaises y perdent énormément. Voici 
ce que pondait, mercredi dernier, le 
monsieur qui relate dans la "Presse 
les exploits de nos 30 inutiles :

D’après le docteur Lachapelle, ccyn- 
• t, les autorités sanitaires de

BOURGUIGNON

[

IJe suis un peu sanguin pour ce siècle anémique, 
Siècle de névroses qui n'aura pas vécu.
Je n'ai jamais aimé le bruit, la polémiquet 
Et je ne connais pas la force de Vécu.

Le besoin de paraître—un mal épidémique 
Qui sévit aujourd'hui—ne m'a jamais vaincu ;
Et si je. flotte un peu la muse académique,
Je le fais par plaisir, sans être convaincu.

m
\

i »

©miasairc, <
la ville, une bouche O UN K K «le mau­
vaises dents serait la 
T UE K de la moitié des maladies 
affligent notre pauvre humanité, toiles 
que: gastrite, indigestion, inflamma­
tion de l’estomac, diarrhée, dyssente-

, abcès, oph/tal- 
mau.x d’oreilles, 

etc.

PORTE I) EN-
\\u seJe suis fort gai. toujours, et ma verve est pareil U 

.4 ta verve endiablée 11 large de Scarron.
Chaque soir, je m'asseois mollement sous la treille,

Près d'un pot dont le vin emplit le ventre rond,
•J'attends Plu urc gui doit réveiller mon oreille 
Cl suis prêt à monter dans la barque à Caron.

FELIX PAGAND.

(Ne rien écrire dans le cadre ci-dcssous). Livry-Ie-Vieux, (France) 1er Février 1912.vie, névralgie, 
mie

cancer
( sir), névrose, 

du foie, des reins, etc • I

rtuilis SANA TOltt A (!!!)Dans n*
affectés aux tuberculeux, on refuse im­
pitoyablement ceux 
est mauvaise. Ces 
sur la mauvaise dentition sont venues
aux MEDECINS DE I.A CITE 
saut In rapport des inspecteurs de nos 
écoles, où le tiers des enfants souf­
frent de mauvaises dents.

m. üCONCOURSdont la dentition 
SOMBRES réflexions

♦ ♦♦♦

Contrôle et Statistique. .
ii-

relations Commerciales dans la vaéte 
Colonie Anglaise du Canada (ancienne Colonie Française) et aussi afin de, 
faire connaître l’adresse de notre très sérieuse et importante Maison fondée 
en l’année 1877 et nos produits par l’intermédiaire de ce 
a été très chaleureusement recommandé comme étant d’ailleurs très lu et

en Très désireux d’étendre nosPKiAMUAl i

Virus! allons admirer le spcctudt changeant 
Prs pres qu'au soleil d'or aujourd'hui met i u lusse; 
Le ruisseau revaille cause arec eux et laisse 
Sur leur tunique verte mu hune d'argent.

\ous prendrons le seatin' qui serpente en long» an!
Le val où la liane aux r Items pend sa tresse :
Tant pis si derails mois, sous ta temliée < paisse,
Xous troublons le pierrot (pii. fuit m tapageant.

Tu tiendras à la main un rameau d'itubépin* :
J'entourerai ton front des fleurs de /\ ghintine 

TJ du nénuphar blanc cueilli parmi les eaux.

IM.US LOIN :
l'as un homme n'est volontairement 

oisif n Montréal aujourd'hui, ear tous 
ceux qui se sont présentés, demandant 
do l'ouvrage, ONT RE Cl l NE PELLE 
pour procéder fi 
LA NEIGE.

Toile est. ht déclaration faite au 
présentant de la "Presse , ce 
par M. Barlow, cto., etc.

Encore :

Classement Général
journal qui nous

NuméroDEPENLEVEMENT très répandu, nous avons pensé et décidé que le meilleur mode de réclame 
à faire pour nous, était d’établir un Concours entre tous les leéteurs et les 
personnes abonnés à ce journal ; en résumé, 
de notre très sérieuse et importante Maison et

re­
niât in. Section9 •

faisant connaître l’adresseen
nos produits nous ferons en

même temps profiter nos futurs Clients de l’étranger qui se seront intéressés à notre grand Concours, des très nombreux 
et aussi très intéressants Prix et Lots divers dont nous l’avons doté, le tout représentant une valeur de Fcs "600,000 ” 
répartis en 150,000 Prix et Lots que nous nous engageons formellement à remettre à tous les leéteurs et

ALARMIST K vient 
commissaires do la 

autorités municipales 
effet. nous avons

I n rapport très 
d’être envoyé aux 

! x il le f in r les 
d'hygiène. Km

' jusqu'il date, depuis le jour de l'An : 
DI) vas do typhoïde, *239 cas de scarla­
tine et 233 vas de tuberculose, contre

ou.

Eli ft voyant ainsi, le paire, à Madeleine!
A / pourra deviner qui passr dans lu plaint : 
L'amante du poète ou la fée aux oiseaux.

personnes qui
se seront intéressés à notre GRAND CONCOURS SENSATIONNEL et unique au monde et qui en outre nous 
auront spontanément adressé les 10 SOLUTIONS JUSTES ci-après :

K» vas de typhoïde, 15S de scarlatine 
ut 18s de tuberculose pour la même 
période, l'an dernier.

Seule la diphtérie, parmi les mala­
dies contagieuses, A RESTREINT SES 
RAVAGES, tombant de 151 
M. l’échovin Elu mon thaï, 
dernière séance du conseil, a demandé 
qu’une enquête soit tenue sur les hô­
pitaux affectés en notre ville, aux ma­
ladies contagieuses.

Ailleurs :

F. de LAROUSSILHE.

Voici donc 1 objet de notre Concours et ce qu’il y a lieu de faire pourSouvenirs dun Reporter cas à 90. 
lors do la

VOUS.

AU BONHEURDES DAMES QUESTIONNAIRE A

DEMANDE (Les noms des 10 aliments utiles et indispensables sont :)

©
Los choses on sont là. Mais, pendantï,riiï.t::*.rtlQuels sont les noms des 10 aliments les

grand inconvénient pour les familles, j #•/ i i I •
pim.ieur« ont des memures plus utiles et comme étant les plus maispen-

MALADES, mais c est aussi un grave ' 1 •

I sables à l existence de la vie humaine :
pal d'hygiène, ne montre pas un plus 
grand souci pour les intérêts SI CON­
SIDERABLES DONT IL EST SPE­
CIALEMENT CHARGE. Ces plaintesI "10%. V "W—
feront probablement l’objet d'une in- ï fifl 9
terpellntion à la prochaine séance du NS
Conseil de Ville. NL ^3 • Jfl 9

Doue, Marcel dépouilla le courrier, le 
lut le relut, se prit la tête à doux 
mains., traversa choz Kraussman, prit 
un verre d’eau minérale avec du sel et 
revint au bureau pour répondre à ses 
correspondantes. Il était en train <l'ex­
pliquer à une jeune lectrice qui si­
gna t “Violette humide ”, comment ou 
peut dire d’un fusil qu’il est “.parti 
quand on le tient dans la main, lors 
que le directeur entra de nouveau dans 
fie bureau tenant à la main deux let

nombreuses 
qui veulent 

reviendrai

.1 ni déjà énuméré 
qualités néoi-stain s à ceux 
devenir reportera et .je n’y 
pus car tout le monde sait que cette 
profession si bien rémunérée exige 
la patience, do l’aplomb, du tact, de 
ia diplomatie, de la force de caractère, 
tit* !a sobriété ^t même une vague

de la langue dans laquel­

le* SOLUTIONS • •> ■ 4

de

lo 6o

connaissance 
le on veut écrire.

11 faut- joindre n tout cela une qua­
lité qu’on pourrait nommer l’adapta­
bilité. Ia> reporter doit être à l’aise très, 
dans tous les milieux et, sortant d’u­
ne réception chez le due de Connaught.
■il devra pouvoir
misère noire et navrante dans le plus 
abject des taudis. Aujourd’hui il "fait” 
la police ou la morgue et demain il 

fera” le banquet de L Union Syndica­
le des Sculpteurs d’Asphalte ( local 
384 ) ou une séance du ronwil munici­
pal. A tout et partout, il lui faut tre science 
s’adapter. être récompensées, l’ai un chien, made-

Marcel ne fut donc pas très surpris le moi 60 Vie. lin déVcicux petit ch ion qui 
jour où le directeur du ‘‘Patriote”, en- a ’appelle * ‘ Bizoun
t rant en coup de vent dan» la salle de |£h bien, ce charmant petit chien a 
réduction, lui dit aussi à brûle pour* puces. Oui, mademoiselle, et j ai 
point qu’on peut le faire sans danger t i>vnu faire, je ne puis lo débarrasser de 
d’iiicvntlie : ‘Marcel, vous allez ptvn-! Ç(,s parasites qui m’incommodent moi-
tire le counter féminin. Notre courriè- in^me. Comme moi. mademoiselle, vous 
liste est eu vacances, ou malade, (je n*nVpz sftn<, «Joute pas d’enfant* et 
ne sais plus au juste ) et i! y a un tas voufl comprenez comment j’ai reporté 
de lettres auxquelles il faut répondre. mon ,xffortion maternelle sur mon “Bi- 

Pihs. sans attendre une simple repon- zolln** chéri.
«*■• lr directeur fi In laissant és : ,)l(,fondo m'onnainFanco j’nurni
mams du reporter un.' l.nsse du lot très • m'cn,ci„nom „„ remédo rndi-
*•' 11,1 *as, 'T.v,vux .lournuux du mo- <Jp vous remprpip d’avance.

Il fallait que Marcel,* non seule 
s’adapter à ce nouveau 

travail, mais qu’il change pour ainsi 
dire de sexe, chose assez difficile pour 
un jeune homme ayant déjà su affir- |OUrs
hw 1" si‘‘n- Cour unu-ur dentelles cl Voudra rortninement secourir la per-
rubans ,yix lectrice du ‘Patriot* il mYst In plu* chère nu mon-
.Icvait s incarner I Ame <1 une cour- (|„ ,|p vpux ,mr|er de ma sœur cadet-
riens e.se pénétrer de ses pensées, vi- bien aimée CI.,tilde. ,,ui souffre
trn de sa vie. 1 n instant Marcel ^ )ps nn# nu début des saisons, de

neu\ am< ' J'T douloureuses fluxions des articulations
' Notre médecin dit que ce sont des rhu-

ecclésiastiques mai? ?on tra.tcmcnt n a pas
permettre ec Pro(*lllt ‘° ««oindre rttet. J ai donc re­

clames du Car- ctmrs * votr(% srlenrc’ vou* rromot-
tant d avance que ma sœurette act or ce
suivra à la lettre les conseils que 
vous ne manquerez pas de donner à 

l ne abonnée de quarante ans: 
Marcel ayant lu les lettres, les ro- 

doucement. poussa un soupir 
envié Rôle, retraversa chez

2o 7o

DERNIERS DELAIS D’ENVOIS 
DES SOLUTIONS 3o 80

—Pour moi ? demanda-t-il.
—Naturel loin ont, pas pour lo ahali 

do Perse, n ’ôteswoua pa» la *‘ Page des 
dames”? Ht il sortit en souriant, d’un

> 40 90couvrir un cas de1 »• 1

Toutes les solutions devront nous parvenirNATIONOSCOPEair fin.
Marcel ouvre ses lettres, nous lisons 

avec lui la première:
Mndeinoiselk*. — Jamais vos lec­

trices ne <0 sont Adressées a vous, à vo­
nt ù votre amabilité sans

50 IQofranco pour la date du 31 MAI 1912 
DERNIER DELAI. * «

Lundi. 1 mars ot les jours suivants, 
ou donnera au Nntionnsvope, deux piè- 

Trio d'Apaches”, comédie et 
l.v Coq de Blé sign y , opera comique | 

en un acte do f!il. musique de Lucien 
Collin.

i/nffluenc« du public sera grande 
pour applaudir, cette opérette encore 
inconnue à Montréal, et chacun pour-1 
ra se rendre compte que M. (’. F ré 
just mérite les félicitations des ama­
teurs de bonne musique pour nous 
avoir permis d’assister à l’audition de 
ce petit chef-d’œuvre.

Comme toujours, 1 interprétation n< 
laissera rien à désirer, «niant à la co­
ined ie ; " Trio d*Apaches” ce sera un
succès de fou rire ; en voila donc pour 
tous les goûts, les habitués du Natio- 
noscope sont des privilégiés, et Mes­
sieurs Alp. Demers, dont nous publions 
aujourd’hui la vignette, et Os. Monta- 
sano, d’heureux directeur*-.

• c

t t <5 « « Ai
. *.

• 4ees :
9 94 4

CONDITIONS DIVERSES ET REGLEMENT GENERAL DU CONCOURS :
1 °—Remplir bien et dûment et très lisiblement et 

*2 '—Découper la présente annonce entièrement et nous la retourner franco dans votre lettre
sans grattages ni surcharges les 2 questionnaires ci-dessus et ci-dessous A. et B.

• t qui devra toujours être suffisamment affranchie,
\oii 0 îv. 2.) centimes par 20 grammes ou fraction de 2d grammes, car toute lettre non affranchie ou insuffisamment affranchie sera rigoureuse, 
ment refusée et ne pourra par conséquent participer au Concours. 3°.—Joindre dans votre lettre avec la présente annonce la somme totale de 
0 fr. 50 centimes en 2 coupons réponses Internationaux de 0 fr. 25 centimes chacun, afin que nous puissions vous faire connaître par voie de Lettre 
Recommandée aussitôt le classement général fait, c'est-à-dire après la date du 31 Mai 191*2 et

sa -

vers la 1ère quinzaine du Mois de Juin 1912. Si 
prix qui vous sera attribué par la Commission du Service duvotre Solution est juste et dans le cas de l'affirmative, le montant total du Lot 

Contrôle et de la Statistique au Classement Général des Solutions.
quelleC’est vous dire ou
pour

^tJKSTIONXAIRi: 11des. 
ment sache

» -

AVISACNES AI N YEVX NOIRS "< •

Puis la seconde :
Mademoiselle. Votre cœur.

ouvert aux souffrances d'autrui.
tou-

NOM :
Très Important à Lire très AttentivementLes conférences de Prénoms : Ages :

M. Jules Lemaître
Profession :vougea n si» payer une 

1rs Carmélites mais il réfléch t : 
bord que le temps luH 
6U i le que les autorités 
pourraient ne pas h* 
court séjour chez les 
mdl.

PARAISSENT DANS LA 
IIKBDOM ADA IKK

H FA T K
Nous tenons dès maintenant spéciale­

ment à aviser tous les concurrents que 

nous nous engageons formellement à ré­

pondre à toutes les lettres -ayant contenu 

des solutions quelconques qu’elle qu’en 

soit le résultat et aussi quand bien même 

ces dites solutions n’auraient point été 

reconnues justes par la Commission du 

Contrôle au Classement Général.

• # ADRESSE COMPLETE :I.n MRevue Hvtxlonin^kirc 
sure do ta Société des Conférences 
droit exclusif de reproduire

et en les illustrant, les conférences
t'hatenu-

4 1
Ville :S est as-

le• %Il se contenta de dépouiller • • son
• • •m exteivcourrier.

I.n plupart des lecteurs et surtout 
des lectrices du “Nationaliste 
font pas idée du genre 
dance qu'un courriériste doit 
tous les jours. Kn outre des
eu vers de quinze pieds et des poèmes , fouilla les vingt-six volumes d un trai- 
en prose qui lui sont soumis, elle te- té de l’Art X etvritmire et lut avec avi­
vait une foule de questions toutes dite les douze tomes d’un ouvrage in­
plus saugrenues, plus bizarres, plus titulé " Du rhumatisme à travers les 
idiotes les unes que les autres. âges “.

.l’en appelle à la mémoire de toutes le samedi suivant. on lisait dans le 
les chroniqueuses passées .présentes et " Patriote ”, etttre mille réponses du 
même future* Toutes vous diront que ('ouvrier des Dames, les deux suivan­
te “Courrier «les dames suffirait à ! tes :
lasser la patience d'un para «lis dp saint* 
et que parfois elles se demandent- sé 
r eusentent comment on peut ainsi lais 
«or Vos pensionnaires de la Longue Loin 
te correspondre avec les journaux. Je 
<ito quelques exemples, et je défie Mar 
got, Oaëtane de Montreuil, Colette, Ma­
deleine. Colombine et Colomhinettv de

Commune :SO
finies Lomnitre sur 
. ainsi que toutes les eonféren- 

Sevond Empire’*. Son en­
. vettv année sur lo sujet 

Vv que pense 1m jeunesse. 
Revue «lu F over

de XL 
briand 
cvs sur lv 
(piété porlit M

• •• I ne sv
ch» covrvspotv pba

subir j qu eut
essais I Kraussninn puis, de retour au bureau.

• p

District :• 4

• t• %suivant :
l illage :La • •< • pit repro­

duit toutes h's conférences données à 
ITLXtel du loyer (Histoire de la 
mat ion de l'Ame française.
grande France ; 
lions d’Actualité) parait 
1er et le 15 de chaque mois.

Prix de l*abonnement n la 
Hebdomadaire’" : :t mois.

10 fr. 50 ; l‘J 
l’abonnement

For- 
La plus

Les grandes Qurs- 
fdiustrée le

Rue : No

Departement :
Revue 

5 fr. 75 ; ti 
mois. 20 fr. - 

combiné aux 
au lieu 

11 fr. 25 au lieu 
8, rue (îa-

4 4

Pays :XC.NKS AUX YEUX NOIRS. “ Fai­
tes boire tous les jours trois cuillerées 
à soupe, en dehors du r»»pas, de la po­
tion suivante : Salicylate de soude, 
<> grammes ; sirop d’écorces, 100 gram­
mes ; julep, 'vnt grammes. Frictionnez 
tous les soirs les membres douloureux 
avec Cf' mélange : Chloroforme. 0
grammes ; huile de jusqu i a me 00 grnm- 
mes. C’est parfois très tenace, mais ce­
la passera a la longue.

mois.
Prix de
deux Revue : 12 mois, 20 fr.
de 110 fr. ; 0 mois, 
dv 10 fr. 25. Librairie Mon,
rnnvivre. Paris.

Colonie :

A le 1912
(SIGNATURE :)

ADRESSES :dire que j’exagère :
lo. Mademoiselle:—Peut-on porter un 

chapeau avec du rose à une bénédiction 
de cloche» quand le frère du curé est 
en deuil de son oncle maternel t 

2o. Mademoiselle:—vaut-il. se tenir 
debout devant îa table de cuisis*, pour 
couper un “steak de rotule”?

3o. Mademoiselle.—Kn quelle année 
<’on«tAntin a-t-il fondé Constantinople? 
Etait-ce sous ie règne de Napoléon ?

Pourrie* vous 
tu"indiquer un moyen de faire rougir ie 
lobe de» oreille* sans *e te ndre les che­
veux?

5o. Mademoiselle.—Puis je offrir 
mon fiauvé une mèche de mes cheveux 
s'il me conduit au Pare Sohmer­

it o. Mademoiselle.—Mon père s'est 
ruiné dans les spéculations. Pourriez 
> ous m ‘ ndiquer un r* 'yen de gagner 
ma vie tans négliger mes relations so 
c aies et mes leçon* de billard !

La Revue Hebdomadaire
• p

M. M. H. G. L Violette and CoINK XUONNKK DK WV \R ANTE 
ANS. - No DL 17 FEVRIER

de l’Académie fron­
de Sully Prudhomme ; 

•Dtlos Lemaître. «le 1 \cndénué françai­
se. Chateaubriand ( 1X 1. — R, n«' % Ro­
bert Hugh Henson. l’Aventure dv Frank
(iuUvîvx. -................................
de XVvzewa ( I 11 i ; 
son. la I ragédir d.» ('aunp<>re t An­
dré t ItauimK. h» Mouvement des Idée*, 
les Idées de XL Henry Bord 
Miottts <!«' la vie - 
— 1 .es Faits «a les 
jour.—
—I.n Vio musicale.
—La Vio 
coïv, sportive et

Avec un petit soufflet, souf­
flez de In poudre insecticide 
poils «le la hé te en les écartant et en 
frottant légèrement U peau. Tous les 
deux touts. appliquez de la vaseline, 
fiouffrép et faites courir l'animal 
grand air. 11 sera guéri sous peu.

Le malheureux «était trompé 
noms.

t •
Paul Hour get. 

çaisv. L’Art
lessur

IMPORTERS, EXPORTERS, COMMISSIONERS, AGENTS.
Téléphones 

6 lignes

au
i muait de l’anglais par T. 

1 ; Coimesse de Cour-
• »

A Livry le- Vieux, France,ili UMX — V $ C-deIV.

eaux. I>'S 
Revue» ét rangéres. 
idées

X'ous auriez. dtl voir
deux leetrii'es. quand elles sont venues 
le lendemain engueuler le directeur ! 

Marcel en perdit la page des dames.

la poire des
CALVADOS

i v i . ■ - . )°ur le
La X te mondaine et familiale.

La X io médicale. 
Chroniques

iuitneière.

au

pratiqueP. M. H. agrt-t'
t

--------------

tkm ni douleur. Not “ferre* TeM*"
Ityle A ORDRE, «ont garanti» pour bien VOIR, 
aô LOIN et de PRES, tracer, coudre, lira écrira 

Consulte* la meilleur de Mon trial
A UN8TITUT D’OPTIQüI .

Le Spécialiste Beaumi*
144, 8te-Catherine Est 

coin Am. Hotel de Ville, Montrée!,

L’EXAMKN DRS VltuX GRATIS
Spécialité i Yeux ArtJftoMt

t AVIS—C*ttôannonce rapport** 
1 rant ,5o. per dollar sur too* 

•chat en lunetterie.
!! r-Zh-r-thc le- tfÜ?*?

Petite annonce n*

Les 14 Annales ” *Mademoiselle. — Pourquoi a t on 
donné <e noat û la guerre de Ont An»? 
Henri IX est il verni au Canada avant 
ou après Louis XX’ 1— Est-il vrai que 
Cenev;ève de Brabant e«t née ^ Sorel 
e* qu'elle était la soeur d Agnès Sorel?

Et ainsi de suite. On en reçoit com­
me cela une centaine tous -ic* matins et 
deux cents le lundi. Si vous avez envie 
de répondre à celle* que je v-ecs de ci­
ter, je y ou* en promets vingt-c-nq pins 
difficiles 1* semaine prochaine

<o.

,
de Physiothèra

On demande à louer une place dans 
un bureau du centre de la ville (desk 
room'». .X prix modérés. Adresser les 
offres à M. B. T#v “Nationaliste*\

fiTiv' brillant lr nnw.ro du -Journal 
do l L mversttv du l j février nv«>c l'a­
dorable causerie de Jules Lcmaiti* ^‘lr 
“Les Fonte» de Noé , 1 admirable leçon 
de Jean Richepiti

e
I?
ïLe Matattton» 

( les grands types clnwiquos ). la con­
férence dv M. Funck Rrenlnno sur 
Donjons ( évocation dr la vie au ntoy- 
on ugv ). vt Ls délicates page» d’André 
Beaunivr >u;* le malin mtvdcivn <îa- 
Uriel Fauré. 

l.c numéro : 60 
1 îllltv'v

sur
L’EXPOSITION D’OTTAWA

Ottawa, 1. — L’exposition aura Ii >u 
au 16 septembre. La vipe fera 

pour $60,000 d’améliorations au palais 
de la machinerie.

£
Qui vetrt réussir, doit caltlter sa santé
HOMMES DE BUBBAUX, séden-

r mEnveyee-nous tout de 
suite 10 adresses de vos 
amis, et nous vous en­
verrons un cadeau qui 
peut être votre fortune.
G. BOVB, Box 1449 

Paterson, New-Jersey

do 5 »• As ‘JD me*
îl#11 iN

t ni res de tous âges et de toutes con- fr­
is. | ditiour., V£Us y tTOUTSTCS pou- VOUS

pAjj aider h accomplir ce devoir envers 
Sg'.j voum même», tous le» agents physi- j 

ques dont îa science a reconnu 1 Vffi- 
nÇ. cacité: CULTURE PHYSIQUE RA

TIONNRLLB ou GYMNASTIQUE I 
SUEDOISE combinée, à l’hydrothé- \ 
rapie, au massage, i l’électricité, 
sous une direction médicale, et avec 

■?* î "aide de p

SwBSE
îfcetes ^«buJbAh^Pj^DUERS’* ni an*

K
centimes.
scolaire <25 Nos) . 

15 frapes ). 51 
ni,x ^alnt-Cîcoiws. Paris.

Ai>v>nnt>.
menu :
10 francs ( etranger: 
francs >, 61,

« •

* aAENVERS-CONTRETOUS! v

Jf
in ;AW TIONOSCOPE mParG Snhmorl

LE CHAMPAGNE jPIPEB-HEIOSIECKl I VUIIIilUi

OL . -?.T TOUS LES DIMANCHES 
Représentations à 3 et 8 heures

fA«««n,« ^nmiWitonts.Semaine du 4 mars 1912
Dr HENRI LASNIER

Chirurgien-RadiologisteI a» depuis au-delà d un siècle, conquis la première place et 
i entend la conserver.

TRIO D APACHES 11! t

c ÆCwk 6a&4CAlE CoW t Tél. Est 1060 ou 5969
3sû«. emetet. ”

90IA ST-DENIS, MONTREAL.
Tou» les lundis, mercredis et vendredis soir, 8 12 à 10 heures, levons 

publiques par M. le prof. Seolt. Leçons personnelles par M. Bénard 
les jours de 2 à 6 heures g.m.

ComédieDEMANDEZ-LE A VOTRE FOUBNIS8SUR. V
ATTRACTIONS, MUSIQUE. - PO. 

TOUT POUR io CENTS

«r“LE COQ DE BLESiGNY”
Oy*r» Comique,

PORTE, MARTIN, & CIE, Agents, Montréal. tousrsAo.ce mmm U »»^t>me-j.a.o.

i



LE NATIONALISTE, Dimanche, 3 Mars 1912 m®.
'/{it

AU PARLEMENT MODE
J.#.,,' —•

jgjjjjm»

/] lÉMta^^

a »

V'

T(.

I ) !•

z v

xmm
I»

/// ê . yf♦

1/ JVr£jCXyOt£.<4---- "-
L

I w M%/\ 3,rwr z f •to V 1I
Vz. mm

F ï*
V

Si
y%zI Zy I 1K

%1 y
Zé/

w-i Va
iïSz.< iJX »

%

I'Um-ÂjUl- (/^vn*4>vt—

ê

-OiX^UA^ (WOlAS^;

w'Zz& <0 iv. & Ù g/

L~ //
I / )I

'X tt
tOXttS* CL 'f'éshô^.

mi u 1%« I / *Ux }UA,Oa+0L C&e% 4/ IT I * z fit') i rZ
l£t>coc^&ccS oUpcUZ'% r

pou*. 6L0-&0I ûCcj~ *ZcA_

toiecC cU- <Uo p4M7*~ l

to^A-GVLOjpCtl . /'l

Vf J,//, Z

% yvt&l/■*

M
'>yuxsv<sv^>

CO-K/t«__

du, £ ÏÛ^CCUieLs
<£ 4(x~ LXJlduXeoie, ^Ck <D UJV (X+A_ûCdua KA^urU'f Chcbu,1 ' occ *%

^ £ £ô4aJ~olu*J~ yujL~ 

'h-JHo, -&v
Æi

I♦
i■

I ZDill —

m£
mkz£0^!J!

r \■/<z ■/
BA A a<4L,jU(_ _ _ _ _ _ _ _

Vy ZZ I%

i?Z
i # f\Z / Z

ws•v/ V.

!(.'///%< //
il

:\\« (UUK&KmHIJI k\Vh « i■«■uni*’ \\
isa 5S

k x it

i,•Âz mIU Z ::!iüV \

ü/ / ■r K /
+AL dju t

r2u*ÿi "4

/ V If! IV// .JZ' i*r •

fix*I j Li?! /

WA
0t

% ü ii
% y// !H :t 4 '■jà/f.Z mJ &//

e, jeu*, u
f / •t

il I')
hi1*VIII c°

x\' 0 /o'' lute•>I
111 II \c. /

oU___ (V # ^

^6u* cClo Jûtc/jLsCrto

l / ÔHAjtEivi.* Cio ^fxV yo 'IciMs*

cCôo <H^9 Co

d CZs/jtStfto voc 

^^UOAeCUo e* ^

X !
/./ /;CeC+sL*s> / cvtiL/ y, LL^t

\*+U~ tUefZcc . *&o*r'facu> urceo 

My 7 «

// i
cuy> -t** <%zzL V «->- dxc+l/Au*, CLd*.

cdt&e? ^£c<X^ccciyr ,^_

d-1- -fowidH** »
• •

; )\r s VESTIAIRE i"S i'S'\ 7 EX, ■<c

ks>
A E/i 7/v/

«z O'Z HZZ % t-
Z % I

/ /!7/ zZz, XZ /
<?c*O /, > /

7/s x/ Ai O

a>1 %...... :
Vy J

Zy^-v <ÿ

z . /5tJL£*- dfrets Cô-tet-1 freo *

to 'ôLo&ci, ' %ZiHuïvl CX/z— U

WL

v
“V tfrof U; Occ.

«JL*' ! X •

ù.cl>to. C.A.f7 jC yàftvx-5* CA, dOdj-

JO 'cuasA’LL^ 0 CSleÿïw dcedCcyCCLdu.
Ote,

d*-' j

dju
•<uccXèfa. VMde?✓

X
V-:/

y' Ca
z a %

Z >*
?zg

> V
,

X
r 3.

// 5^

Hr
y /

:L -

wV 3!?g»Si;r:?a
î:;::ïîî:?!?îîîî>

/
S 1 • is

...

i.
CjbtiAf\ : <*v< ? O. pit*.

*do Cei. J'LsU- • B

r***t*jsi^ -------------

<2*- /U*? yS asidu** ^clJcUjijL, .

<*>>C4. 4<MA/ce, <6* c+m?

dt f ^

vAxUéu^, ptAJZZt;*^

•)l_\X>r // 'Â-■ '■ I / /
I% I7, z/ i

II un4^ dtCcS~ C&U* CCLIIaA* dtL *510LU r

orufJZ jU^JvlS&7< -&<, \

p vdpeeo

Hn» /
!1 >ud€r

to d*-

ZW|V 04L
a' <a- 4rrU/ 

via. - V. .. ^* at

CSVt4fr<sd~l - ^ -

; V
w,■y Ce» „ cC * dincdcz

f
// men n l_ yyroue vanaua .V 1*1 W j PETITES ANNONCES j CARTES D’AFFAIRES

PIERRE F. CASCRAIN, B.A., LL.M.
AU PARLEMENT MODELE fk «bLE, LAI I

LAURENTLA
!1

Propriété à VendreDEUXIEME SEMAINE S

AVOCAT
146 146». près ] Edifice Trust and Loan. Montréal, Ca

nada, 30 rue Saint-Jacques,
Toi. Main 3240.

Teute personne se trouvant le ni chef 
d'une famille eu tout individu mâle de plus de 
18 ans. pourra prendre comme homestead un 
quart de section de terre de l'Etat disponible 
an Manitoba, à la Saskatchewan ou dane l'Al­
berta. Le postulant devra se péeenter à l'a­
gence ou A la aoua agence de* terre# du Do­
minion pour le dietrlct. L'entrée par nrocura- 
tion pourra être fait* à n*importa quelle offen­
ce A eert inee conditions, par le père, la mère, 
le fi* la fills, le frèr» ou la aoeur du futur 
colon.

Devoir.—-Un séjour de fl mois sur le terrain 
et la mlae en culture d'ieelu! chaque année 
nu cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer à neuf milice de son homestead sur une 
ferme d'au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par «on frère os 
•a aoeur.

Dans certaine districts un colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur i>s 
quart de section se trouvant à côté de en» 
homestead. Prix $8.00 l'âcre. Devoli.—De­
vra résider SÎX mois chaque année au coure 
de SIX ans à partir «le 1* u»$* fs !'entrée du 
homestead—y compris le temps reqnie pour oh 
tenir la pstentê do homestead, de cultiver cin­
quante acres en pins.

Un colon qui aurait forfait «es droits de 
colon en ne pouvant obtenir ma préemption 
pourra acheter un homestead dans certains
ÂT-fricw. i

Devoir —Rester six mois dans chacun de# 
trois ans. cultiver 80 acres et bâtir une mai­
son valant $300.

Le parlement modèle a fait, preuve il est facile de 
à sa dernière franco do plus de j»?r eux

Pt ,lp P1"9 ,1(* t<’nur' L(1” m,,mbrrs ont député 'du" Yukon, 
promo qu'ils peuvent pronoi. ?r des
harangues substantielles et capables 
(1 intéresser l'auditoire. Certains pro­
jets de loi qui pointent déjà à l'ho­
rizon promettent des dise tissions inté­
ressantes. Et nous croyons pour notre 
part qcs si les députés veulent traiter 
furieusement la question du suffrage 
féminin, ils pourront facilement faire 
montre et de leur' connaissance et de 
lour esprit.

Qu'on nous permette néanmoins, de 
donner un conseil à la Chambre.

QU eue ferme doue 
si elle nVit veut faire une bouffonne­
rie. la goule du député du Yqkon.

Le public est fatigué do fe gros 
poussah à l'air poisseux qui vient éta­
ler sa suffisance au Monument Natio­
ns]. Il en a assez de ce matamore em­
pâté. au rlâé ôimiesque, 
vendredi soir, rient “paonner

miprcndre leur aga
cernent quand, à toute minute, surgit. Devant le triomphal succès que le pu* 
tel un pantin, le ramassis de chairs du blic a fait à sn grande revue, M. «1 u-

iirn Daount n'a pas cru devoir mieux

, 1 . . . . ! HCviics nouvelles,.ne grande importance ù ses tv'les. , -on nurn un intérêt tournoi.-
On ron-tate <|U il est une nuisance iVntemlt». l.n seen, rén-

au sueeês lu parlement modèle, quil -, t<m,,s )es sommité, politiques de 
y apporte un élément trop burlesque. nol|v vs._ IC]|PH q„e r.miriet. Hou- 
trop capiteux et qui n'a p.K sa place Tn,,n Burden, .Juif* Fournier, ete . fe- 
dans une réunion sérieuse et Ton de* ra furcur. 
mande tout simplement à la Chambre 
de cadenasser les esprits à rebours de 
cct acabit.

1 l ïtivard.$2,800,
Avenue DW ut h, maison bois et brique, | 
deux étage», deux logements, sola go 

réclamaH-m en pierre, quatre pièces chaque, en bon J
bien éclairée très chaud, bien 

e, gaz, etc. Terrain 20 x 70 pieds: • 
t» l'a hangars: grande cour, balcon sur

devant, galerie et plate.orme en ar 
belle localiV'; très central. Ko 

G. Comptant, $1,000, balau j 
facile II. A. Dernier, 52 Boulevard . 

j Sa nt-Lau'ent.

rue
il

a commua Limuîtanément la Profession 
Médicale et le public qui

Plusieurs du lait pur, et non contamina et qui ordre; 
ont été ajoutées de sont en possession de ce précieux

rnent. Le Lait 'T.aurentia 
1 avantage de se conserver indéfini­
ment, sous tous les climats, on peut; rîère; 
donc s Vu : pprovisionruT d avance,pour . 
une semaine, un mois ou un an, rom-1 
me de toute autre conserve. C’eut un! 

j lait complet, homogénéisé, c’est-à-dire 
divisé mécaniquement à l’extrême, «t»'1 

: rilisé, sans aucune addition qu( lcnnqn 
• dans le* coniliti-M.- les plus h r

•Te ne \eux pas que c» membres du Quant a la distribution elle e*t de-1 que», offrant consommateur, tout#* 
parlement mode c lui refusent la pa- meurtv |a même, car on ne pourrit i lft sécurité possible : c’est le la;t cm;
rôle aux seances futures. Non; je veux désirer mieux. Ainsi les favoris du pu- j toutes ies famille devraient adopt 1 
qu’il parle, je veux qu’ü qu 1 puisse pourront encore une fois se faire T>mand*7.-L> à votre épifier. ]j osti„
baver — e’eet ’e •mot ^ è apa aSe «ur applaudir. Mme Bella Ûaetîeti*. <1* ; préparé à l’usine d* I.acolle pnr ia Cie| 
îe nationalisme, car ai cexa rc?ta t A commère ). Mlle Rn*e Alma, ( Vêler- Canadienne du Produits Àjnroie* Li-j; 
l'intérieur, il en mourrait b en tôt em- tri cité ), Mme Lussier. (La Potitta), mitée, 
poison nA j etc. MM. Julien Daonst (le compère),]

Je n ai fait que signaler la eondui |l>o. (Tit (’<*1 Unsrtt*), f** ma ri eau. 
te d’un député h jean d’esprit. I l'ncampaxAbie dans ses imitation# ). I

Sa personne, je n'en ai soufflé mot. Loutlée, Bellefmi e, etc.
Mais, mon Dieu! plus je la considère, ! Somme toute, c oai un* aubain* Dour 
plus je me crois en droit de dire avec j les habitués du théâtre Parisian* et îe 
le immicafe 1'. JP”h1^ te "al.

n
a

Docteur J. A. ST-DENISrtii- bât •
■M• 9

le Maladies des Yeux, du Nez, do la 
Gorge et des Oreilles.
133 RUE CHfeBBIEB

"'Tlcmi: m* e
Tél. Est 829. Montréal./» n

sa
On admirera encore le* décor* ai nr- 

i tistiques 
oot u*.

J.-H. BAINVILLB 
Avocat

rco « boi» rtc - en 97 rue SAINT-JACQUES
....... .% % ?.“UTdïï“1:iT«. M. . M.,„ 4U8.

i*t». fo 
et frança*,*.

• •!1 fe
ces.
23 Le

do M. Tur HOMMT! DE BUREAU DEMANDEsi réaliste*et aOR» ill*
r. fex:*• Montréal. ras

saer.1 en correspondance 
.sténographie.

rt "Vanglaise 
clavigra

‘*rn^-înn#-»i 1 rafAren
alai-e demandé, etc., écrire casier 

Devoir %

ft os «eut# eon tree 
belles, naturelles, fa- 
r=r.ti-- ! INSTITUT 
DE NT AIM FRAN 
CO AMERICAIN 
(Incorporée) 103 rus 
Saint Denis. Moal- 
rémi

:V.v;î-î—ij*uur v r uc:u»ki>

ftft V •sa
r. i #

! W. W. CORY.
Rone ministre d* VIotârteef.

•ttîoririe 4t &
(*.V

îl. B.—L» jwMlratien non 
cette annonce me erre ose oarée.

*y

LE R E L A I s'Three dations Gold
HOTEL FASHIONABLE Mll)iR£ CO

s*
wmmmm

BUREAU D'OPTIQUE 
CANADIEN«kd/MIft1

i
M.

devant 255 SUS ST DENI*
I En face de l* Université tarai Montréal.

Ln net tes. Pince-Ne b. Jumelles, l aces à 
| main, yeux artificiels.

Exécution rapide dre ordonnances tic MM.

» i Coin Berrt et BalnVLoule. à côté dm Vif*?
Magnifiera cfc&mbres. eâî’c» de bais. 

Grandes salies d'attente. Râlons, Cabinets nar 
pour dames. Fall* de Banquet. Ber 
1ère classe Repas à 35c.

r*#.
Kcnu vi♦nut vide. " I iN'ea parlons pas, * 'eet

' Phifieur* diront -que je me trompe j 
en In disant vide vendredi soir;

■4*t <
LIMITED

Mi ne* k Porcupine, Edifie* Royal î
Trust, Chambre 67, 107, rue Saint-Jac* \

. , , Wll. , 'les docteurs oculist»#. Heures 4s bureau •
, Montreal. Téléphona Main ,306. • s. à • n. m. Tti. BsM Est 0*9.

rm* Ini. ndriDiplôme do i'A.A^.Q. AxvKHecie 
Evalu

Ce Journal cat impnm*, ** No 71a 
rue Saint-Jacques, à Montréal par 

L* Publicité ‘ (3 responsabilité Limi­
té*) .Henri Ekroraaaa. directaur-gtroat*.

Les auditeurs veulent de le discus­
sion sérieuse, semée de traits d'esprit, 
vivifiée par une éloquence juvénile, et

CO ticttîlers 
vki <•

«AP. OEOmoi. PROPRIETAIRE
Tti. Main. » X 

West mount 2860, St-Jacques*
a teur.sont des mauvaise* langues.
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L’AMERICANISATION DE NOTRE MEN­

TALITE MUSICALE. — NOUS TRAHISSONS LA MISSION ARTIS­

TIQUE QvE NOUS NOUS ATTRIBUONS. — A PROPOS DE CON­

CERTS. — FAISONS LA GUERRE A L’ESPRIT YANKEE

JU ÀXJOi? àJO RAC •nTirn i ;« 4
' V

'^®l‘!" 4W*477 4T. O'ATHBINNI SI IM? y

m—
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La Plus Belle Exhibition deaitDepuis une vingtaine (Vannées que lo 
ra-g timic '’ nègre a fait son apparition 

chez nous, apporté «pur 1 - opérette auV* 
ricaine et la chanson de *4music lin 11 * \

que le théâtre do ln me Guy 
plein aux concerts de l'orchestre (l'O­
péra. que si Vorchestre Goulet 
valu celui-là il aurait attiré autant du

f( t
/ -1avait j i '

I s „UFFETSîtI H r& fmonde. Si l’on avait accorde à notrela vogue ne semble pas diminuer. Ca­
ractérisé par l’abus continue! de la syn 
rope, il a pour .véhicules principaux le

cake walk”, nés

3 >/
;■orchestre symphonique le mémo palro- 

on lui aurait permis d'élargir
( ( uC 'J % « ,„-ï»4r

—%™
ti ■liage.

ses cadres, d'augmenter son répertoire 
et de faire ses répétitions plus

III

I

ci le> »( i < i CS4coon song
tous deux do 1 ’imagination épileptique 
dos Ch am it es; ma a on no sc fait pas 
faute de l’introduire partout. La syn-

«
sSh ^ Il:11C)111- %

fm-. m
3■ I.

DE TOUT L’EST CANADIEN • - -b re u K es.
Avouons donc tout do suite qu’on de­

hors d’un groupe assez nombreux peut- 
être, mais toujours le même, lu masse 
LO sourit* fort pou de s?t mission, — ex­
cepté le "21 juin — et qu'elle donnerait 
tous les Wagner, les Gounod, les Bizot, 
les l’ueeini, les i -harpontiw, les Le­
roux du monde pour un 'mg time".

Notre mission, si nous voulons la 
rempli r en dehors des discours creux, 
c'est de faire une guerre à mort à 
l'américanisme dans le domaine intel­
lect ne I, c'est d'encourager ce qui vient 
de nous, d’abord. Le moyen, c'est de 
combattre l’influence yankeo en pro­
duisant. nous aussi, quelque «chose. 
Tout ne sera certes pas bon dit pre­
mier coup : il y aura du déchet. Mais 
c’est un beau combat à faire. Ne nous

3e &
4%
A.

est le déplue ornent de l'accentcope
rythmique du temps fort au temps fai- 
oie de (v même temps. Employée nvw 
ve.ntuée d’un temps à la fraction fai­
llie do <*e mémo temps jùnployv avec

La popularité des buffets est un des fai tu les plus étonnants dans le commerce des 
meubles do cos derniers temps. Le sideboard aura toujours ses admirateurs pour une salle 
à dîner spacieuse mais huit fois sur dix le buffet sera le préféré. Les dessins et finis des 
buffets de 1912 sont simplement surprenants. Ce que nous avons déjà en mains représente 
plus de cent cinquante styles différents et ils commencent déjà à encombrer notre immense 
plancher réservé aux sets de salle à dîner. Si vous avez un moment à vous lundi, venez 
admirer ce que nous vous offrons :—

SPECIFICATIONS
c'est un excellent moyen

rng t mu ’ ’, la
discrétion,
il'express.un. Dans le 
syncope n’est plus l'exception, elle de­
vient- la règle 11 s'en suit donc

<hi rythme qui. d’abord simple-

TYPE—A cinq passagers. Les leviers d'action sont à l’intérieur.
MOTEUR—A longs coups fondu—cylindres 4 1-2 et 5 1-4 pouces. Qua­

tre cylindres. Cylindres par paire, avec soupapes de côté. Lovicr do 
pouvoir. Arbre de couche do lu manivelle à trois coussinets. Moteur 
unique avec système de* hurleur automatique. Transmission, engrena­
ge à coulisse au choix, trois vitesses en avant et en arrière. Les deux 
arbres de couche à transmission sont à coussinets. L'ignition so fait 
par magneto et batteries à basse tension.

ESSIEU D'ARRIERE—Engrenage Bevel, 
tout, avec poussée.

ESSIEU D'AVANT—Type 
te au-dessus do l'essieu.-

RESSORTS—Complètement elliptiques, à 1‘avant et à l’arrière. Le 
châssis est construit pour tenir l'auto près du sol et donne, cepen­
dant un grand espace pour le fonctionnement des ressorts.

EMPATTEMENT—118 ponces.
PAS—56 pouces. 60 pouces sur commande spéciale.
PNEUS—34x4 pouces.
POIDS—2,500 lbs.
COULEUR—Bleu foncé. Gris de vaisseaux de guerre ou vermillon de 

carrosse, sans augmentation de prix, quand spécialement comman- 
Une somme additionnelle de $23.00, pour avoir d'autres cou­

leurs sera chargée.
EQUIPEMENT—Capote, coupe-vent, vélocimètre, réservoir à gaz et 

lampes à gaz et à huile, barre pour manteau et outils.
PRIX—$1,500 F. O. B. Montréal, 30 ch. vap.

—$2,000 F. O. B. Montréal, 40 ch. vap.
—$2,150 F. O. B. Montreal, 45 ch. vap.
—$2,500 F. O. B. Montréal, 50 ch. vap.

i <

Les Prix de Lundi vont Inaugurer la Vente des 
Nouveaux Buffets aux Acheteurs Satisfaits

u II o

unsure
nient fatigante, finit par fausser corn
ui 6 taisent lo sentiment des proportion* 
et par donner une 
tout co qu’on joue avec cet

professeurs qui u 'ont 
: ;» leurs élèves de prati

allure énervante à Coussinets à rouleaux par-SEREZ- VOUS UN DE CEUX-LA ?art tiro
, Tirant à l’arrière et bras de condui-H l> TBUFFET No. 580—Chêne impérial, fini doré, grandeur 44 pouces. Valeur g» *6 Ai AQ 

$23.00. Prix <l’inauguration........................................................................ .
BUFFET No. 501-40 pouces de long, beau chêne impérial figuré. Valeur g» «g A CàO 

$28.00. \ introduire............................... ........................................................
BUFFET No. 109!/o—■ 1* pouces de long, moillouro qualité do chêne ira- J» < AA 

1 iérial, fini doré. Valeur $30.00. A introduire........................................9 ■ w iwO
BUFFET No. 244-î—Valeur extraordinaire dans la ligne Early English, 4 4 AQ

Longueur 44 pouces, largeur 20 pouces. Prix d’introduction . . JL JL i%/0
BUFFET No. 658—I n des nouveaux buffets en Lois satiné, sera certai. *7 K

nemonfc très populaire. Longueur 50 pouces. Valeur $30.00. Prix â %)
d’introduction.....................................................................................................

BUFFET No. 50%—Quart de chêne solide, fini fumée, longueur 42 j>ou- g® /PK
vos; un dessin magnifique avec miroir bas. Valeur $32.00 pour. .

BUFFET No. 102—l ne des belles lignes dans le chêne impérial, fini A A
Early English’’. Longueur 50 pouces. Valeur $30.00. Offert 9ftiUivU 

maintenant à........................................................................................................
BUFFET No. 152—Quart de chêne solide. Early English. Offre très fl» AA AA

spéciale. Longueur 50 pouces. Valeur $40.00 pour.4£i 93 ■ C*

.Te connais des
jamais pern

de musique. Que grâces 
Mais il on est

quer ce genre 
leur eu soient rendues!

dont l‘ambition se borne à gênons pas. Décrions le 
en musique, le 
littérature, 
en signifiant 
“ scopes

héros île la guerre do Sécession, 
sera un commencement. S'il faut une 
nouvelle guerre de Cent Ans, pacifique, 
celle-ci. fuisons-la. Nos petits-fils nous 
un seront reconnaissants.

rag time 
cheap mngiiTitno ' on

• 4

d ‘autres
empocher Io plus do cachets qu ils pen

aidant, ils no crai* 
do prostituer leur art à pa

« <

imitons les Torontoniens 
propriétaires 

<pie nous en avons assez du

vent et la vogue deaux
gueut pa 
veil enseignement.

» »

Cedevraient pourtant 
les veux: 

mentalité <• ana­
le domaine 

« onvme dans 
arts. N nus

Ces professeurs 
voir un fair qui 
méricanisation de Ui

dans

I a • dé.<-rvve

dienno-framjaisc
ce- 

ui.muus 
Saint-Jean*

do la musique, 
lui des
n réjifter. — le j"»' ,lc 1:1 
Baptiste, naturellement. — q1"’ 
tre peuple a une mission spéciale 

continent, celle ,1e perpétuer les 
belles traditions françaises 
.1 •élégance, de pureté: et pour remplir

nous allons applaudir !e
tous les 

ma.-

FR FJ). PELLETIER.
autres 4-—

OUVERTURE DE LA SAISONno*
TROIS MERVEILLES EN CHENE SOLIDEy

BUFFET No. 9435—Quart do chêne solide, bien poli et fini, orne- <î X] OO 
monts en cuivre. Longueur 47 pouces. Valeur $35.00 pour . .

BUFFET No. 586—Quart de chêne solide, 48 pouces de long, 21 pou- C&Q
ces do profond. Valeur $40.00. Offert a............................................... 9%

BUFFET No. 581—Un autre buffet en quart de chêne solide, fini doré, «g QjJ 
poli à la main. Longueur 48 pouces. Valeur $45.00. Offert si . . . JL ■ 5#O

DU PATIN A ROULETTES AU FO­
RUM.

»ur ce ROBERT & ROBERTdo clarté,

SEULS DISTRIBUTEURS POUR LA PROVINCE
DE QUEBEC

.et te mission, Coin me nous 1 annoncions la semai­
ne dernière, l’ouverture de la saison du 
patin à roulettes a eu lieu au Forum, 
samedi, le 2 mars.

i/éeroulement d’une partie du tdit 
couvrant la cour intérieure lors de la 
tempête de neige de mardi dernier a 
nécessairement mis fin 
glace mais n’a

n% • dans
achetons tous les

10 sous, nous nous

‘Stars and Stripes i <
nous

yankees à
iv opes, 
gnzines
gargarisons de 
jrûlons do nous dégingnnder

73 RUE ST-DENIS, MONTREAL Tél., Est 3901É8
• f

}• * et nous 
en des 
Elle se

< i eoon songs i

ail patinage à 
affecte d’aucune ma

> ? monstrueux.ike walkset
)orte bien, notre mission!

troupe d'Opéra a accompli un 
travail depuis doux saisons ou 

connaître des
plus belles du ré-

niore le pat i noir à roulettes qui est i 
complètement indépendant de ce pre­
mier.

'i- iniLa tei que la vignette » »'I Fnousion H Onyx” HosieryLes ouvriers viennent de finir le re 
polissage du plancher du patinoir à 
roulettes qui est maintenant idéal sous 
tous les rapports.

Samedi et dimanche, après-midi et 
soir, il y aura concert spécial pur lu 
fanfare du Forum et à partir de lun 
tli, il y aura deux séances de patinage 
avec musique tous les jours. Tous les 
patins ont été remis à neuf durant le 
cours de l‘hiver.

Le patinage à glace est fini, 
le patinage a roulettes promet d’être 
plus populaire que jamais.

quioeuvres ■«Ijusant 
omptent parmi les 
icrtoire,
lombreux. Grâce

cc«!•

$36.98 :2SR»1 S> ;S 11■les concerts sont peumais O
h M. .1. Goulet. aMarque de Fabrique.

imH m
pendant plusieurs &an* itous avons eu 

iées des matinées d’orchestre, Les bas et chaussettes marque “ONYX" durent plus longtemps que 
tout autre connu. Pour hommes, femmes et enfants, depuis 25c. jusqu'à 
55.00 la paire, de n’importe quelle couleur ou style que vous voudrez, 
depuis le coton jusqu'à la soie. Assurez-vous que chaque paire porte la 
marque de fabrique ci-dessus. En vente dans tous les bons magasins.

Voici le plus beau modèle du 
marché. Il est facile à entretenir, 
car il est do stylo tout uni et n’en­
nuiera pas la ménagère. Il est fini 

Early English 
longueur 50 pouces — 24 de pro­
fondeur. Toujours vendu $50.00. 
Offert maintenant à........................

aux sr«
snos conipi-(uciles malheureusement 

riotes n ’assistaient pas en assez grand 
•lombro. Il est vrai que l'heure et le

Vh
:« J

m
3a- Üfuméf • i ?4 44 4 vOU LORD & TAYLOR™*®™"NEW YORK*-—.TC

EUhomconvenaient pas sxix maispour ne
mes; il était impossible de faire autre­
ment. Mais les femmes qui encombrent

«•th

mm
mÊÉ.

ii
tous les après-midis les grands maga 

n’auraient-elles pas pu se rendre 
plus grand nombre â ces concerts? 

1/orchestre Goulet a fini par turn 
l’indifférence et aussi, ii faut 

Vavouer, devant lu malveillant

#36.98
Ii ;

L’ex-secrétaire $6 THEATRE PARISIANA SEMAINE du 4 MARS 1912735tins. t- s:?» de sir John <
DEUXIEME SEMAINE DU TRIOM- ii 

PH AL SUCCES

Grande revue en 3 actes et 6 tableaux par M. Julien Daoust, Mme Bel­
la Ouenette, dans la commère.

MELLE CANADA"% HL-*lter sons 7\
.V (Service particulier J

Ottawa, 2. — Th. Allen, ancien se 
.‘Mtaire particulier de sir John Macdo­
nald. est .mort à Ottawa ce mat n. Il 
était pié de 73 ans.

tue n
certains chroniqueurs incapables de

V

anglais d'un cor àdistinguer un cor 
pistons.

Je m’attends à ce qu’on me réponde
MATINEE LES JOURSTOUS %

I

Parc SohmerSCHNELLSCHRITT l l 3t
—— —4 — - — - —

-<•» » igTous les a ma leurs de jolies reprvsen- 
t ni ions et de bonne musique pourront 
s’en donner à cœur-joie, déni ntl n di­
manche après-midi et soir. Personne 
n'aura regretté d'avoir rendu visite 
au Parc Sohmer. Les attractions se­
ront les suivantes :

-PT-i fh-M i

*

if I4Joué par la Musique de SOUSA. Î Î H1 4 4
■-------(w —— w ♦

i II.K TRIO ACTON.— Fort numéro do 
chant, composé do voix xuperbcs : té­
nor baryton et basse, dans 
toire choisi et très varié, 
tes viennent directement de l’étranger 
pour les représentations du dimanche.

LES 2 RANDOLPH. - Homme et 
Comme,

t !L T [—h
4un refer­

mes nriis-
.2

Jjcggicro.
Allegro.

•y r~

'—<—v v

P- - ■ i-J • k— —- U—, —

-----------------

X-4
3

■
-Q — ^0

----- -fT-
L-ti- —4—

r=«Lgymnastes sur trapèze avec 
combinaisons «Panneaux. C *e sont éga­
lement des contorsionnistes de grand 
mérite. V est la première fois qu'ils 
viennent au Parc Sohmer.

t—d——1— —•—H 9^—9 -V
A—ë 9 Z-ztnzï É£=—' b—

1--ht i
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£
;%> LES FRERES MeNlVIlOLL.- Equi- 

libristes extraordinaires dont 
mire surtout la souplesse

fail, pendant plusieurs saisons, 
partie du cirque Bnrnuni & Bailey.

Mlle GRACE FRANCIS.-- Gracieuse 
soubrette dans sa spécialité de chant 
et danses, avec changements de costu­
mes.

ti*.

* i>
ZrZ|~7T~t $ I

6.'v*- Ê )I. -V _J on ad- 
et l'agilité.

y H.teL- r*
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-sBrillante. 1 t\ gH
ii fU_ - ■

1— nr:'_nz3t- /
-f- j. 4-t 1.1 :s t COMEDIENS DROWN. — 

Quatuor de chant ci comédiens hors- 
ligne. Ce sont des artistes de grande 

i réputation. Engagés par la direction 
j du Parc à un prix très élevé. Person­

ne ne devrait manquer d'aller les 
voir. Leur acte vaut à lui wcul, plus 
que le prix d'entrée.

LA TROUPE DE CHIENS 10LAX. 
-Grande troupe de caniches instruits, 

sauteurs, danseurs. etc. L’un des meil­
leurs actes du théâtre de vaudeville 
américain. Très chic numéro. Repré­
sentai it m superbe.

La Musique du Parc, sous ln direc­
tion du professeur J. J. Goulet, exé­
cutera les morceaux suivants : Mar­
vin*. "Le Salut", Mime ; ouverture.

La Sirène’ . par Robert et intermez­
zo. Gentillesse", musique (de Belle- 
flamme.
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Succès!
1 t

|| ^4 é 0.La Men's league de l église réfor­
mée de Belleville (Nouveau .Jersey), a 
donné l’autre soir un dîner préparé et 
servi sans le secours des fvu.mes, au­
torisées seulement à manger. Après le 

i imliqUet, tùüj
le douleurs atroces; on dut mander 
tour les médecins de l’endroit.

Quel triomphe pour les femmes, ma 
chère

I
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igczz i
Fine ||

m +zzr Sir Melbourne Tait, juge en chef ds 
la Cour Supérieure, vient de rendre un 
important jugement basé sur ceci que 
l'ignorance du français no peut être 
invoquée pour justifier une contraven­
tion aux lois.

Nos amis les Âegl»i* enmmaneeat i 
s'apercevoir qu il est parfois commode 
de connaître notrv langue; noua som­
mes depuis longtemps convaincus qu'il 
est parfois utile pour nous d'appren­
dre U kttJL
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gagne la course
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au vino nouy

•VSMS ■ lïiltt . f '
r«MMSn iV

• V. «es • f

A
SA•v ->vi «x ; T

•Sn

VIP QDARTIVP
VIA V

I gjggg<?r

B'-^563i3¥5

SÉSR mvt'jy yk, f
---fS«*>'"V

mmm~*^£2SZSrn 3K2iu- ..t»>7 §m&' • «5

§1m
y/r

■ Y
S 'VIH -Z57VDY

LE COUREUR DU NATIONAL REM­
PORTE 1ÆS HONNEURS. CLOUET- 
TE SE CLASSE DEUXIEME.

IlMSm •g

Le Canadien gagne la partie
après une période supplémentaire

avals [SHE•nr:

Payan à l’hôpital I
n 4s*am S5#

Edouard Fabre,'du National, a gagné 
dot après-midi, la course en raquettes 
du vAub Holly. .11 arriva trois verges 
en avant de son plus dangereux adver­
saire, A. Clcuettc, du Canadien de i$t- 
Henri.

Oes deux excellents coureurs se tin­
rent toujours rapprochés et le repré­
sentant du St*Henri a donné la frousse 
an coureur du National.

L'immense épaisseur de la neige sur 
le parcours a beaucoup nui aux cou. 
reurs et le temps du vainqueur fut de 
20 minutes et 30 secondes, contre 18 
minutes Far. dernier.

11 fut. annoncé ce matin que 13 cou­
reurs prendraient part à cette épreuve, 
mais au signal du starter, Fabre et Gi- 
beau, du National; Clouctte, du Cana­
dien; Baker, F McMahon et .las. EL Mc­
Mahon, du Hally, seuls étaient il leur 
poste.

Le parcours était le suivant; de la 
rue McTavish à l'avenue des Fins, de 
là, au Chemin de la Côte des Neiges, 
et pour finir vu face de l’hôtel Lu ink in. 
une distance de ‘J 3-4 milles, environ.

Voici le classement final :
1. —Fabre, National.
2. —Clouctte, Canadien.
3. —J. K. Mv Ma lion, HoJly.
4. —G i beau, National.
Les prix furent présentés aux vain­

queurs immédiatement après la course, 
à l’hôtel Lumkin, par MM. Spanjaardt, 
Lamalico et Décollés.

La médaille offerte au coureur du 
Holly qui se distinguera t !t» plus, a vto 
gagné par J. E. McMahou.
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Pa y au au cours de la partie 
Canadien Wanderer a reçu un 
terrible coup de Ross et a dû être 
transporté à l'hôpital Western, 
l! souffre d’une fracture à la 
base du crâne.
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Au cours de la joute Payan reçoit un coup de Ross et est 
transporté à l’hôpital.-»--Le jeu fut brillant du

commencement à la fin.
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(Spécial au Nationaliste * *). véchoue. Ross fait une de ses descentes 
lin rue me use. Lu Xvaïu'lervr attaque fu- 
ritiubumèiit. Le» descentes de Laviolet- 
te se font plus nombreuses, mais tou­
jours infructueuses. -Lut.* bloque une 
descente do Koss qui semblait devoir 
compter. Nouvelle descente de Ross et 
cette fois il réussit à loger lu rondelle 
dans le but de Vézina. Après dix mi­
nutes do jeu. Wanderer met les buts 
de Vézina souvent en danger. Le jeu 
est très rapide et les defences ont fort 
à faire. Uoss et ..avio ette ne cessent 
de faire des descentes.

Vézina arrête de façon sensationnelle 
une lance faite par Ross à quelques 
pieds des buts. Pitre est surveillé de 
près et n’a guère de chance de lancer.

Wanderer, 1; Canadien, l.

TROISIEME PERIODE

i < HPII
■nulAu JubileeArena, 2. — Le çlcb Canadien u 

Onbphé, 
score de

M !* ~ yi. *

vc soir, du Wanderer pur un 
à 1 dans une joute des plus 

contestées. Le.s deux clubs ont dû jouer 
une période supplémentaire ))our arri­
ver à ce résultat. Nos bleu-blanc-rocgo 
ont fait mcrvri.ic. Vézina joua 
tie habituelle et 
Il donna une exhibition <l'adresse com­
mie jama-s gardien de buts n 'avait 
dtmiuâ 11 arrêta tout ce qui se présen. 
ta et a soulevé l'enthousiasme chez les 
5,000 spectateurs présents.

Le capitaine La violette, dont la ré- 
p ut at ion n’est plus à faire, se montra à 
la hauteur «le sa position et en maintes 
occasions ou le vit faire, des courses 
sensationnelles et .venir /près de comp­
ter. et s il a -pas enregistré de points, 
c'est seulement dû à la malchauve. Et 
que dire de Pitre et ses co-équipier», si 
ce treat qu’ils mit fa t mon vue.

Tous méritent nos •plus sincères féli­
citations.

Nous déplorons amèrement 
dieux accident survenu au

y
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Idemain soir 8

.
Les arbitres pour la partie «le lundi 

entre les Gurnets et les Shawinigan 
Falls pour la coupe Jubilêe, seront Jack 
Marshall et Art, Bernier. Les deux équi­
pes seront les suivantes :
Garnets.
Brown 
Kirlin 
Johnston 
Turner 
O ’Grady 
Walsh 
Kane *
Bra rd

La partie commencera à S heures 30.

su par­
ce n ’est pas peu diro.

Modern Gas, Light & Power Co.
Tel. Bell 7369

Shawinignn Falls.
LeblancButs 

Point s 
Couverts 
Centres 

Rovers 
Ailes 
Ailes

Substituts

Bourassa 
Perry 

Pontbriaihl 
Crooks 

La liberté 
Sparge 

McCabe
351 Notre-Dame Ouest.

La troisième période débute par une 
belle descente do Du beau, laquelle 
échoue à sept ou huit pieds des buts de 
Boyce. Russell joue une partie très 
effective. Vézina bloque à peu d *iliter­

ie fâ- val le les deux lancés de Ross et Sprn- 
va ill a ut guc Clegborn. Les attaques se suivent 

<lc part et d ’autre, et permettent à \ é_ 
zina de faire des arrêts à enthousiasmer 
les spectateurs. Les deux équipes u 'é­
pargnent rien, les hors-jeu sont fré­
quents. Les défenses doivent se multi­
plier. Jette fait une bonne course, mais 
lance à côté du filet. O. Clegliorn mit 
une descente vertigineuse qu'il achève 
en une culbute. Du be au est envoyé à 
la clôture pour avoir accroché un ad­
versaire. Il refuse et la partie menace 
de tourner en queue de poisson. Dayan 
remplace Du beau. O. Clegliorn se fuit 
cogner dur sur la clôture, et veut frap- 

| per dos spectateurs. La foule délirante 
* « l'ait un tumulte d'enfer. La troisième 

période se termine à une allure endia-

f-
Allons-y tous

Ligue des Journeaux BUREAU DE DIRECTION!Les amateurs de notre beau jeu de 
hockey, le sport, par excellence de la 
saison d’hiver, seront témoins de doux 
intéressantes partie*, ce soir, au Jubi­
lee, alors quo le club Hochelaga, leader 
de l'Association de Montréal, recevra 
la visite des Morency de Québec, une 
équipe se composant de sept frères a\ec 
un Imitiome comme substitut. 1 mil il 
de dire que le jeu <l’ensemble de ! équi­
pe québocquoise ne laisse rien à désirer.

Cette partie sera précédée do la ren­
contre des St-Hyacinthe et. des Miko. 
dos, ces derniers étant anxieux de pren­
dre leur revanche, de la défaite ou ’ils 
ont subie, ii !St Hyacinthe, dimanche 
dernier, avec cette double attraction, il 
devrait y avoir foule au Juhiléo, ce 
soir.

j f/a cur Paya ii. Au cours de la première 
période, il reçut de ltoss un terrible 
coup et on a dû le faire transporter à 
l’hôpital.

Au signai de l'arbitre, les équipes 
s'alignèrent comme suit :
Canadien [2]

Y v z na 
Dubeau 
La violette 
Vitro 
Va va u 
Glass

La part e outre les clubs “La Pa; 
trie” et la “Gazette” a «été dos plus 
contestées. Ces derniers triomphent par 
2 à 1.

Le programme comportait aussi une 
rencontre entre le club “Star” et l< La 
Presse”, mais ce dernier a brillé par 
son absence et la victoire a été accor­
dée au “Star” qui se trouve champion 
de la ligue.

Alignement des équipes:
Gazette 

McPherson 
Lu k eman 
Drury 
Liddy 
Thompson 
Washer 
Sheehan

Président 
Vice- Président 
Directeur

M. M. Dr. T. M. A. VALOIS de Montréal 
F. PAUL
NAP. GOSSELIN 
J. A. LAÇASSE 
ULD. PARIS 
JOS. A. BESNER 
W. LALONDE

K

de St-Hyacinthe 
St-Henri de Lévis 
Deschaiüons 
Montréal 
St-Clet

M. F. PAUL, Gérant et Surintendant Général.

IlWanderer f ] ] 
Boy ce 

B o .ss 
S. Cleghorn 

Russe'] 
Roberts 

O Clegliorn

• I
Buts 
Points 

< 'ouverts 
Avants 

va nts
Avants

cif
11

il
La Patrie 

B ni net 
. C. Ménard 

Léonard 
Chabot 

Fillon 
O. Ménard 

IVkarv

Buts
Points

Couverts
Centres
Rovers
Ailes
Ailes

L'a partie débute à une bonne allure 
Le jeu depuis sept minutes est bien par­
tagé, Vézina fait un magnifique arrêt. . ,, A .
Les buts du chaque club sont on ,lan- 00 'Ivcide ,1c jouer une période
g,t. Ross fait une belle descente, mais, BU|qdcmenta7re.
l"Td 1 "équilibre en heurtant Glass. Du-j PERIODE SUPPLEMENTAIRE 
beau bloque une combinaison du Wan­
derer qui semblait devoir réussir. Le 
Wanderer menace maintes fois les buts 
du Canadien, mais Vézina arrête tout 
ce qui se présente. Le Wanderer a Da­
vantage. La violette fait une descente 
infructueuse. Vue magnifique combi­
naison du Canadien échoue. La violette

4

Ligue des Cafés L'assemblée générale qui a eu lieu le 29 janvier dernier, a été un succès; presque tous les action- 
avaient tenu à y assister, et leur présence » prouvé combien ils g intéressaient aux affaires de la 

compagnie. Le rapport fut approuvé à l'unanimité, et les perspectives sont magnifiques. Les élections 
ont donné une direction complètement nouvelle et assurèrent à la Cie le concours aussi actif qu'intelli­
gent de M. Paul, l'inventeur si connu, en le nommant gérant et surintendant général. En plus do ses 
nombreux brevets, Monsieur Paul a une longue expérience des affaires; et houh sa direction, cette com­
pagnie qui, jusqu'aujourd'hui n'était qu'tX l’état d’embryon, va prendre son essor.

un ires
+La lutte est extra ordinaire mont vive. 

Ross est mis hors jeu pour avoir ac­
croché Laviolette. Jack Marshall le 
remplace. La fouie èfct-délirante. Pitre 
qui joue sur la défense, depuis l'absen­
ce de Dubeau, descend et lance à côté 
des buts.

Vézina debarrasse .-splendidement ses 
buts en danger. Laviolette porte la ron 
délie chez ses ad versa res qui la rap­
porte bientôt à Vézina. Vn formidable 
lancé do Pitre vient près de compter. 
Une descente vertiginous!? de Laviolet- 
tc lui permet de compter après 7 mina 
tes et demie de jeu supplémentaire.

Lc$ Canadiens-françaig délirent, car 
leur club a gagné.

Greenwood contre
Louis de Ponthieu

Cet avant-midi, à la patinoire Mont- 
Royal, seront jouées lès dernières par­
ties régulières dans la ligue des Cafés. 
Le club Rachel est en tète mais une dé­
faite lui ferait du mal. car il devien­
drait nécessaire alors de reprendre la 
partie nulle de la journée d’ouverture. 
Los parties, jouées jusqu'ici dans cette 
organisation ont été «les plus intéres­
santes et ont été des mieux patronisées. 
Celle d’aujourd'hui ne sauraient faire 
exception.

décidé do mettre sur le marché un certain nombre d'actions dont le placementLa Compagnie a __
permettra de manufacturer elle-même. D'ici quelques semaines, les commandes reçues actuellement

scro?it exécutées sous l'oeil même de l'inventeur.
CETTE RENCONTRE AURA LIEU 

LUNDI PROCHAIN.
luidescend la glace avec scs co équipiers 

et compte après 15 minutes de jeu.
Pay au quitte la glace. Sprague Cleg­

liorn se retire pour égaliser les chances. 
Laviolette débarrasse les buts, et fait 
une descente infructueuse. Glass enlève 
la rondelle à Russell, qui s'apprête à 
lancer dans h? but du Canadien et la 
première période prend fin.

Canadien, 1; Wanderer, 0.

■
Cctto morvcilieuse invention permet aux particuliers de fabriquer eux mêmes un gaz qui ne coûte 

presque rien et donne un rendement bien supérieur à tout ce qui a été obtenu jusqu’ici. O gaz vous donne 
lumière, chaleur, cuisson et force motrice, sans aucune odeur, sans le moindre danger et sans effort. En 

mot tous les inconvénients inhérents au carbure ou autres producteurs de gnz disparaissent.
capital autorisé de $250*<)()<>.<)(>.

C'est un placement dos plus sûrs, et ce qui eu fait la

■
New-Bedford, 2. — Jimmy Green­

wood, l’habile pugiliste du South End, 
va avoir Y occasion do se faire une ré­
putation en rencontrant Louis de Pon- 
ihicu dans un tournoi de 12 reprises, 
lundi prochain.

Pont bien est reconnu comme le cham­
pion de France, poids léger, et il s’est 
montré très habile dans ses rencontres 
à New-York, depuis sa récente arrivée 
en co pays.

11 surpasse un Vouiig Dyson dans une 
rencontre de dix reprisés, le 33 février. 
Lo français était le plus vif et a punis 
son adversaire sévèrement. II se servait 
continuellement de coups de droite et 
de gauihe avec un mélange d’uppercuts. 
Dyson fittout en son pouvoir pour met­
tre son homme hors de combat, mais ne 
put y réussir. De Ponthiou obtint le des­
sus dans quatre reprises, tandis que Dy­
son l'eut dans deux reprises. Le* au­
tres reprises virent les combattants se 
diviser les honneurs.

Beaucoup d’amateurs locaux ne réa_ 
lisent pas que Jimmy Greenwood est un 

ulus habiles boxeurs do l’est.' Ce

u u
8 ♦ La Compagnie est incorporée avec un

Le prix des actions au pair est de $3.00. 
force, unique dans son genre.

Chaussures fortesA

Avec le soleil »de printemps qui nous 
arrive, il va falloir songer ri .protéger 
vos pieds contre les mauvais chemins 
de cette saison ; venez v.ojr nos <haus- 
sures imperméables, noir mr tan, et vo­
tre choix sera fait.

Toujours chez lo bottier fashionable. 
THOS. DUSSAULT,

281 SteCatherine Est. 
-4—---------

< . fourniture des accessoires, la vente de la gasoline, la pose des appareils, forment fi elles sou­
de très gros bénéfices.

DEUXIEME PERIODE La
SOMMAIRE : les une industrie assurant & la Cio

Jette remplace Pavan, blessé à la fin 
de la première période.

Le Wanderer assiège les buts de Vé­
zina qui fait de splendides arrêts. La­
x ialette et Boÿce arrête une dure lance 
les buts. Pitre joue une belle partie. 
Descentes successives de Ross et de La­
violette et Boyce arrête une dur lanee 
de ce dernier. Vézina a l’occasion d’in. 
miter bientôt Boyce. Le Canadien en­
treprend plusieurs combinaisons, mais

3jC public est donc invité envoyer sa souscription au siège do la Compagnie.
Adressez-vous au NO 351 DE LA RUE NOTRE-DAME OUEST, et vous aurez tous les renseigné- 

ment* désirables. Vous y trouverez aussi la liste des Communautés religieuses, manufactures, maisons 
privées où cet appareil fonctionne, et par vous mémo vous pourrez vous convaincre que c'est l’idéal.

Première période
1.—Canadien, Laviolette . .

Deuxième période
15 00

2.—Wanderer, Ross u10 00
(réc.)Troisième période

Pas de point.
Période supplémentaire

•°».—Canadien, Laviolette ' . .. . S.00

%
I

Loyola-Victoria

SES MINES3 PORCUPINEAu patinoir Victoria, l’équipe du col­
lège Loyola des Jésuites, s’a ligna it, ven­
dredi soir, en face de celle du club Vic­
toria. Le jeu fut très rapide de part 
et d’autre. Il est malheureux pour le 
Loyola qu'on n'ait pas plus joué le jeu 
de combinaison, parce qu 'individuelle­
ment, aucun des Victorias n ’était plus 
fort que les joueurs du collège des Jé­
suites. Ce qui perdit, ces derniers, ce 
fut la rage du jeu individuel; on n ’au­
ra it pas passé la rondelle au voisin pour 
une fortune. Notre ami Gaspé A miette 
nous avait habitués à plus de vigueur 
dans l'action, il n a pas montré, ven­
dredi soir, l'entrain d'autrefois, cepen­
dant, il nous a fait plaisir de lui voir 
accomplir quelques-unes de cos descen­
tes sensationnelles qui lui sont coutu­
mières. Dalaney a fait très belle figure 
sur l’équipe. 11 a prouvé qu’il y avait 
de l’étoffe en lai. Chez les Victorias, le 
gardien des buts, MacDonald fut l’é­
toile de la soirée. Il a joué une partie 
splendide et les lances de côté d’Amiet­
te ne l ’ont pas ému plus que de raison. 
Voici l’alignement des équipes :
Loyola.
Laurendeau 
Clément 
Brndcy 
De 1 a ne v 
Murphy 
Audette 
Aubin

LE CLUB OTTAWA SE FAIT
BATTRE PAR LE QUÉBEC

par le Dr J. P. Gadbois
UOb
sentiment est peut-être causé par le fait 
que Jimmy se tient toujours alentour 
tic chez lui et qu ’il ne so bat pas sou­
vent. Cependant l’athlète du South End 
peut être compté avec les meilleurs, et 
il n’y aurait rien de surprenant s’il 
remportait la victoire sur le français. 
Le match aura un peu la couleur inter­
nationale. Ives combattants devront pe­
ser 133 livres.

Young Bowman du Sud, rencontrera 
K id Perry de Nord, afin de décider du 
championnat de la ville pour le poids 
de 105 livres.

i
Croyez-vous, ami lecteur, qu il sérail 

possible pour moi de faire 1 annonce que 
je fais depuis deux mois dans la “ Grès 
hî” et. le “ Nationaliste” au sujet de 
la mine
sûr de ec que j’avance

.1 ai publié le rapport de ce quo .1 ai
vu moi-même.
J’ai publié deux rapports d’ingénieurs 

miniers, MM. Dulieux «-t McLaren. Ces 
ingénieurs ont signe leurs noms n 
rapports.

.l'ai publié 
t ionnnires résidant à î'orcupine.qul tous 
ont vu et revu la mine 1 hreo Nat ions. 
Est-il possible de faire
gens-là que 
riche, qu'il y n là de l'or qui brille sous

n ’est, pas vrai T 
lernière, j'ai publié une 

liste de noms depuis A jusqu’à E; au­
jourd'hui je publie les 
et L.

Voici cette liste : . Led ne, Wm., Cobalt, Ont., (marchand) ; 
La Ion du, Ad. Cobalt, Ont.,; Lapierrc, M. 
i uion Âbbitihi Mine Oô.

Les noms ci-dessus choisis dans le li­
vre de transfer des parts de la compa­
gnie Three Nations ont pris des parts 
après avoir eu l’avantage de constater 
personnellement! a richesse do cette mi-

Foster, D. A., Porcupine, Ont.; Gouin,
Luc., Cobalt, Ont., (marchand) ; Unit 
ton, J. E.. Cobalt, Ont., (mineur) ; Gas­
con, B., Cobalt, Ont.,; Gibson Bros., Por­
cupine, Ont., (marchands) ; Gngnier, J.
P., South Porcupine, Ont.,; Gagnon, .1.
()., Cobalt, Ont.,; Gauthier, J os., Cobalt 
<>nt<Iratton, il..
ne, Co.,; Gagnon. J. P., South Poreupi- Amis lecteurs, vous avez leurs noms et 
iip, Ont.,; (iourlpv, K., Porcupine, Ont.,; '«Mir adresse, Arrivez-leur, Arrivez h 
Huot, Pierre, Cobalt, Ont.,: Hnot, Mrs. »’importe qui d’entre eux, pour leur 
.1., Cobalt, Ont.,; Hibbort, T., Poreupi. : demander si re que .je dis de la mine 
ne, Ont..,; Hastie, M., Cobalt, Ont..,; Isa -1 Three Nations est fou,IA sur la vérité, 
bel, O., Buffalo Mine.
Jeffrey, P.
C., Cobalt, Ont.,; J on unisse, P 
Ont.,; Kidd, A. J., Porcupine, Ont.,; La

Three Nations, si je n'étais pasLA COMME A MONTREAL ON A DU JOUER UN TEMPS SUPPLEMEN­
TAIRE ET LA AUSSI UN DES JOUEURS EST VICTIME D’UN ACCI­
DENT. L’TQUIPE QUEBECOISE A FAIT MERVEILLE.

!

t
Union Abbittibi Mi­ ne.

ees
(Spécial nu il Nationaliste ’ *) nateurs qui se lancent û l'attaque 

la défense du Québec
mais

n’enregistre pas. 
Le jeu devient md,. et Durragh 0t Korr 
sont avertis de respecter les règles du 
jeu. Kerr compte le second point des 

j 7 minutes, et lu gong annon­
ce -i fia de la pre.ni;ère période. 

Ottawa; 2 ; Québec, 0.

d'uc-une liste de nomsOttawa, 2. — Dans une joute de hot­
key où la science et la rapidité a été 
en évidence, le club Québec, n triom­
phé des «Sénateurs par 6 fi 5.

Ici comme à Montréal on a dû jouer 
une p.Vodo «supplémentaire dans la- 
queue l’équipe québécoise a prouvé sa 
sMfériorité sur le club local.

Le Québec a remporté une victoire 
bien méritée, car ses hommes ont, fait 
m envoi lie.

Le deuxième numéro mettra en pré 
ponce Al Shubert et Young Johnson dans 
un combat de huit reprises.

i Oolbalt. Ont.,; |
Porcupine, Ont.,; Jonnnissc, d’autres preuves.

Cobalt,

D'ici au printemps, j 'apporterai bien
5 croire a ces »Oltnwa en Eu attendant, voulez-vousI:» mine Three Nations est risquer

avec moi ? Les parts se vendent trente 
lande. A., Gobait, Ont.,; Latour, A., < o- piastres pour cent parts, et trois cents 
bait, Ont.,; 1 vegros. A., Cobalt, Ont.,; ; bistres pour mille parts.
Lvnch, Miss M., Cobalt, Ont.,; Lynch,
Mrs. •!., Cobalt, Ont..; l.umnthn, I .. Mrs. Heures de bureau pour les mines : 7 à 
Cobalt, Ont.,; Leduc, E., Cobalt, Ont..;

•1
♦

leurs pieds, si ee 
La semaine <Pedersen défaitDEUXIEME PERIODE

Victoria
MacDonald

noms entre FLe jeu de la première period 
meuco aussi rapide que dan/ !n premia 
re et après une minute Prodgers passe 
la rondelle a .... one qui enregistre le 
prem er point pour Québec*.

Le >u continue rapile, et les Qu6b/ 
cois consorr.vcnt leur avantage de 
binaison sur le* Ottawa et six minutes 
de jeu leur donne un swond 
registre par Oatman sur 
McDonald.

Buts 
Points 

Couverts 
Rovers 
Centres 
Ailes 
Ailes

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd.

8 tous les soirse eom-
VUSSIFF MAI!MOUT PREND DEUX 

CHUT ES CONS ECU T1Y ES.Wood
Paterson

Smart
Watt

Gammell
Smith

Dr J. P. GADBOIS, 183 Dorchester Est.Ivp club Ottawa enregistra les pre­
neurs points au début de la joute mais 
les Québécois les réduisirent à Gini 
puissance sur la fin de la joute et ga­
gnèrent par 6 à 5.

Pour la deuxième fois cette saison. 
Paddy Moran, gardien des buts du Qcé- 
1)0»* reçut la rondelle en pleine figure 
et la partie fut arrêtée pour quelques 
j v," nu tes, mais Paddy continua quand 
meme à jouer.

Chicago, 2.— Vussiff Ma h moût, a dé­
fait, hier soir, le champion danois Jess 
Pedersen en prenant deux chutes cou 
sécutivcs; la première en 23 minutes ta 
secondes et la deuxième eu 8 minutes 10 
secondes.

'IF PACIFIQUE 
CANADIEN

coin- Tout s’annonce bien ïlUilitfi»

point, ca­
nne passe de N. Seule double vole ferrée entre Montréal, To­

ronto. Hamilton, Niagara Falls, Détroit et
Chicago.

Victoria . . 
Lovola . . 

sur|M.* a. A. A.

t1 U.0 L’assemblée convoquée pur Al. 
Pose, afin de former une nouvelle li­

. de baseball a eu lieu mercredi soir 
dernier ii la salle du Club 11 Blue BelI 
U*r clubs suivants étaient reprsentés: 
La Casquette, St Jacques, Northmount
Chnteauguay et Voltigeurs.

i expliqua le but de la r»*u. 
•t demanda aux clubs présents d«

la formation d’une

TAUX REDUITSo 3 1.Avec le score 2 A 2, la foule est 
pied ot supplie les Sénateurs de vain- j McGill 
ctc à tout prix. Shore et Darragh font 
de superbe* courses mais Moran arrê­
te les adroits coups (pi’ils dirigent 
.les buts du club visiteur. 11

L’élegancede la DU 1er MARS AV 15 AVRIL
Billets da bvcumIo clueee pour colons do 

Montréal il
NELSON ET SPOKANE, VANCOUVER, 
VICTORIA. SEATTLE ET
PORTLAND ..................................
HAN FRANCISCO, LOS ANGELES, SAN 
DIEGO, CITE DE MEXICO,

o 3 1 TORONTOgut Ao 4 0
chaussure en 7% HEURES par

“l’International Limité”
Le t min le plus beau et le plus rapide du Ca­

nada quitte MONTREAL à 0.00 a. m. tous 
les Jours.

Son courage fut. bien récompensé. 
Voici quel était P alignement des 

équipes :
Ottawa [5]
Lesucur
1 « If e

$47-70ysur Une minute plus tard Malonr égalise 
score.

Il reste tro s minutes à jouer. 
jeu ne .modère pn^. la foule hurle, r ’est 
Mir Shore qu We |»lneo m*s es].'rance» 
Shore compte le einipiièmo in»:y*t- 
Sf natvurs. Deux minut< 
loue enregistre pour Québec.

Ottawa 5 ; Qulvv 5.

PERIODE SUPPLEMENTAIRE

y a de la \0
bagarre derrière le filet de Lesucur, des 
coups sont échangés et Kerr qui 
été averti est e on damn fl l’amende. Le 
jeu recommence après un arrêt d’une 
minute.

Walsh remplace Korr. La seconde pé 
riode pp termine sans qu Ottawa ait pu 
augmenter le score

Ottawa 2 ; Quvhec 2.
Durant le repos, entre la seconde et 

la troisième période, quelques tètes 
chaudes locales s'organisent pour faire 
un mauvais parti au Québec à în sor­
tie de 1 'Arena. Une dizaine de consta­
bles sous le* ordres d-o l’inspecteur Oil- 
hooley sont à l’éveil et prêts A arrêter 
les turbulents.

Les Qu/beo paraissent sur la glaee 
pour la 3ème période a 9 h. 45 et sont 
immédiatement suivis des Ottawa. Un 
spectateur lance un fer à cheval aux 
pieds de Percy Lesnour.

Noua ne sommes jamais en arrière, 
et comme les années pas nées, nous 
avons reçu un stock de# plus variés en 
chaussures de prît temps: noires ou tan, 
etc., styles et pesanteurs au choix.

Nous avons un

M. Rose
Québec [6j 

Moran 
Prodgers 

Hall 
Malone 

McDonald 
Oatman

Le mon <a déj A Toux réduit* pour plunirurs outre* «ta­ie seconder pour
die ligue de baseball. Tous les dé­

assurèrent M. Rose et

Buts
Points

Couverts
Avants
Avants
Avant*

lion». QUATRE TRAINS EXPRESS par JOUR1IOUVI
légués présent­

! *on te guide par l'enthousiasme qui 
régnait à cette réunion, la nouvelle li­
gue promet d être un succès.

Mercredi prochain, u y aura une au-
clle sera tenue 

Casquette ’ 
à S heures 30. Iz*s 

-ont priés d’êtres pré-

BUREAU DES BILLETS
218 me St-Jacqties. Téléphone Main 3732 

3 on aux s*r»* Vitrer et Windsor
MONTREAL. TORONTO ET L'OUEST 

U n m.. 0.45 n. in., 7.30 p. ni., 10.30 p. m.
Lnf/dt, süîon et bibliothèque sur l«e 

trains du jour, wiigonn-lit*, Pullman éclairé# 
ft I* électricité, nvec lnmpcs pour lire dan# le» 
lit.*: sur les trains de nuit,

Shore 
Darragh 
Kerr 
R on an

A jouer. Ma- spécialf f cm ontliau • %N 372,]K>ur les dames.
Au Bottier Fashionable,

THUS. DUSSAULT,
281 Stc Catherine Est. 81,700 pour le 

annoncé qlt'il kc re­
baseball.

On dit que la franchise du club sera 
facilement vendue pour lu mémo i*rix 
((u a\ ait offert le gérant.

UN BON FRAPPEUR
Boston, Ma»*., 2.— Un n reçu hier, 

aux bureaux dos IL <1 Sox, la contrat 
de «lame» Shinn, un troisième but du 
club Sacramento, do la ligue de la côte 
du Pacifique. Shinn a |>ri< part dans 
1ST parties, la saison dernière, e» il a 
conservé au champ, 8U4 pointa, nu 
bAton, 280 points.

Shinn a frappé 1-1 coups bons pour 
deux buts, 1 1 coups bony (»our trois 
buts, et 1 1 coups bons pour le tour 
des buta.

tiré, hier, son oFre de 
c!::b. Il n aussi 
lire permnnemnv nt du

aux
SUS

tre assemblée et 
salles du club

(rér.)UE J EU Prix Réduits pour les Différents PointsLr.i 4
♦Bien que la partie de hockey de ce 

entre les «dubs Ottawa et Québec, L'heure e<t cxp'rée et il faut jouer 
une période supplémentaire)

duhs rivalisent de va 
La rondelle circule comme 
sueur fait un arrêt qui soulève l'ami- 
taiv’e. Ixs visiteurs

de la Côte du Pacifique
F.n force du 1er ranrs au 15 avril incite

eivrroent.
Passoge Ftmple de necondo cla#*e pour co­

lon# de
MONTREAL, vil CHICAGO A NELSON, 
VANCOUVER, VICTORIA. WESTM1NS- 
TER, C. A.. SEATTLE. SPOKANE. TA­
COMA, Wnab., PORTLAND, 7Â
Ore.......................................................■ • ■ U
SAN FRANCISCO. LOS ANGELES, SAN 
DIEGO, CAL., MEXICO CI- CXIO ftft
TY. Mcx...........................................

t'rix ridult» pour différents autres en­
droits.

Papineau, 
suivant*

11 venue 
club» 
sont* :

Maisonneuve,
Louis.

SOT
ft 1*Arena, soit d’uno importance capi­
tale dans la course au championnat de 
lr. Ligue Nationale, e aviron trois mil­
les personnes seulement en ont été té­
moins. Ia's deux équipes ont été tour h 
tour bien reçu quand ils parurent sur 
la glace, le vlub Québec, h 8 heures 
précises et les locaux dix minutes plus 
tard

Aux RaquettcursLes deux eur Cercle Paroissial 
Melville, St Jean de Québec, 

Farnham, Juliette, Ain­
si, Paul, St-

8t-iécla r. Lv
l#e Club de Raqnetteur* “Le Fore­

tier” Terre bonne.
jherst. Montréal, Réserve,
I Charles, Harmonie de Lnpraine, Ror- 

, Ht Jérome, Chrrrier et Kt-Geor-

sont cout rniCile- 
ment a 1 attaque. Le jeu est rude ma i ^ 
en même temps scientifique De chaque 
côté les joueurs font des 

La nrem ère période de* vin 
tes est terminée
soit enregistré. On change de fUei 
la part e poursuit.

.La nouvelle de cette

invite tous les club» de raquet : 
tours de Montréal, Maisonneuve et : 
Longueuil à un conecrt-boucane qu'il 
donnera mercredi, le fi mars eourarv 
dans la salle du Marché Saint Jean 
Maptiste. Réunion de tous les club» à 
8 heures

deaux 
’ 1£<**•

prodige
. ♦ mmu- 1

qu'aucun pontsa twsuperbe état et laL-a gla-*e
j(Mte promet d’être intéressant au plus 
haut degré. Une conta ne de Québécois 
sont ' enus de la vieille capital^ îi’- 
leur club. Lee paris sont- rares et a Au bout de huit inimités de jeu dans 
chance égale ïv& partie comme ne e A 8 cette période Moran voulant arrêter le 
heures 30. caoutchouc qui lui est lancé: par Lake

Dvg la îrrrsç «n jeu. visiteurs et lo- '3 reçoit sur 'a tête et s’affaisse, n\a;s 
font un traval superbe et Vex- *c n que pour un moment et ii rc j

prend sa pos-tion. Tr nte secondes de 
.i<*i et Walsh compte le troiaième point 
des Ottawa..

est -en
Dépêches Sportiveset au No 1067

u club
rue Saint- 
Forestier ' 

rues Du

p.m.
Hubert, local
jK>ur faire une parade par les 

«n .vi- r uth. Parc Lafontaine, Rachel, 
arrive L’as* s Denis, Mont-Royal 
de cinq mille j jusqu ’au Marché .Saint-Jean-Baptiste, 

spectateurs. Québec gagne la partie par ! Tous les club* devraient se faire un de 
fi A 5. ! voir d’y assister avec corps de clai­

rons.

<rWAGONS LITS POUR TOURISTES
I.niv#*nt MONTREAL pour CHICAGO, le#

lundi, mercredi **! vendredi ft 10.30 p. m. 
Pour l'accommodation do passager# porteur# 
«li> billet# de première ou de seconde classe.

CHICAGO avec convoie

t*
TROISIEME PERIODE t i

partie f
dinnire ® ’est ^►andne partout ( 
et de partout la foule 
taiK’o est ^maintenant

ix tr
Saint* 

et Namt I^iurent, SHAFER REINSTALLE itncrordrmt-iil 
oj’ftnt de* wagons semblable#.

Ohio, 2.—Lu 1 Dm mission 
du baseball a réinstallé E

» gbafer, rIu New-Yorl. de l,t ligue ! # Uh'.cago, 111., 2. — Pat Dough, ri
>hafer avait refusé de jouer • joueur au ( Lamp v• nV f Inrogo. de

la ligue Américaine a volontairement 
nlmndonné, hier, le baseball. l)an<? *a 
lettre

Cincinnati. 
Xr.tionaU*

PAT DOUGHERTY SI’, RETIRE BUREAUX DES BILLETS EN VILLE î 
130 rue St-Jecquee. Tél. Mala €905 ou g*, 
re Bouaventare.

A.
eaux
relient état de la glace permet du jeu 
d'ensemble qui soulèx e la fou’e en- 
thousiaMDe. Tour è tour, Moran et Le 
sueur sauvent leur filet. l>es QuéhAeu s 
v vont résolument sachant que <lu ré- 

do vette joute dépend pour eux 
chance de remporter le champion

ir .SOMMAIRE :
1.—Ottawa. Renan ....
2—Ottawa, Kerr................
3v~~Québec, M alone. e e 
4—Q\iéb(v, M alone . e e 
5.—Ottawa. Darragh .. , 
fi.—Ottawa. Tmrragh . , ,
7.—Oûébbt. Oatman . . .
H —-Québ.v . Va'.me ....
D.--Ottawa, Shore ....

10.- Québec. Macdonald .

Résultat final, Québec, fi ; Ottawa 5

B&AVO QU13EC!

Nationale, 
nv rr cr club, l'nn»»;e dernièn».

4
:*V. 3 Ofi ! 

. 7.0fil 

. 2.00
Le printemps RI F.N POUR EMPECHER LA SERIEC 'est la président fomiéccy, Dougher- 

pr«indent ty dit qu'il a miffisammcn* d'argent 
la National et qu'il ne ee soucie plu* de faire du 

L baseball.

plus geUe partie de hockey 
jouée dans !a capitale depuis plusieurs 
années. Ottawa force le jeu et lv» Qué- 
béco » fatiguent visiblement, .a victoi­
re sourit aux locaux. Darragh oaregis-

Pour les écolesAU
Cincinnati, Ohio, 

Herrmann,
«> U

do. 3.00 
6.00 

. . 3.00 
. . 2.00 
. . 3 00 
. . 2.00 
. 2.00

Il est ma.ntetiaiit tempi <*c 
votre complet <ro à tin pardessus de pt n- 
temps. Nous avons un assortiment con­
sidérables tic tweeds et étoffe* 4c tou 
tôt nuances, pesanteurs etc, au <bo»x 
r[ nou# >rTOH5 heureux de rr-rvoî? \*o 
tre vis.te. Noue sommes sûr# de 
intCTCsaer.

August
Bas'-bnll Commission, n dit que U **
ri#» de partie» projetée entre les A tide*
tiques, champions du monde, rt U s 

i «* 11

auuat 
leur 
nut.

du Keewatinsonger a
» #

i*#-;t
Lu p u< grande partie un jeu se fait

Ottawa, mais ce# fier.
4 ^ w : peint peur Ottawa»UC U U ââ Ve* % XiWiâ

j-.urrr. lus PREMIER SUR 32.V«"* • —* — 
Ijrv.-tuvo,

avoir lieu.
Ottawa 4. Québec 2.
Toute 1 Vqwpe de# locaux joue sur 

la défense mais ceci n ’emjiêchc pas 
Oatman de traverser toute la ligne 
de compter pour Ouéhee en trois ic nu* 
tea.

j- - un..»«vr ia giscc u8S|
n ers font de superbe* courte# *ud vi­
de el>* et e est au cours de l’une d’el- 

«jue Renan compte le premier point 
ton club en 12 minutes.

» tinnn is» TmU-jRiviftrfis. 2. — Demain, une re­
quête sera signée dan» toutes le» ps- U :*®f 
■■ ■ diocèse relativement SBmHhKm

!
Toronto, 1. — M. Hamilton MvKcr- 

» fhf n e«t décédé hier * lu suite d'üUû roisses au
p « \Tn o _ i v n collision. Il appartenait à une famille question des écoles du Keewatin.

O'BriL k ^rant JL F^ll ttiw, de UI<"* ^en.o-deux enfants. Tou, k, au Le -N^io-xliste
très lui survivent. la teneur -de la re^uete.

IL RETIRE SON OFFREvous
es 1*T>•_publier» demai* g$♦ jJEAN HT*IX)N & CIE,

29 Ste-Catherine Est.
pour

Ce premier point encourage les 8é- (néc.) ligue de la Nouvel le-Angleterre, ai
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B
A L’ALLIANCE FRANÇAISE.

M. Edouard Montpetit 

parle d'Edmond RestandJustice aux Minorités !
I

siooo.oo1912
M. Edouard Mont pvt :.t, professeur et 

délicat lettré, portait vendredi soir a 
parole devant le# habitués des confé­
rences de l’Alliance française. Lu salle, 
qui était comble, fut très attentive, 
d'ailleurs M. Montpetit a trait*' de fa 
<;on vivante et neuve et fort pittores­
que le sujet qu'il avait choisi: 
Musardises il Chantée 1er ’

M. Edouard Fabre-Surveyer,

u It makes my British blood boil ”, déclare à un rédacteur
du “ Herald ” M. Henri Bourassa. Dest «

qui VU
l’absence du président présenta Je cou 
féreneier, dit sa joie d'entendre l'un 
des nôtres dans la chaire de l'Alliance 
et. et avant fait observer spirituelle­
ment que l'économie politique n'est pas 
incompatible avec les lettres, passa la 
parole à M. Edouard Montpetit.

11 prend pour épigraphe il sa cause 
rie, ©a y introduisant une amusante va­
r ante, ce qua train-préface de l’Aiglon:

Armand Lavergne assure que les capitulards mériteront
le nom de Rodolphe Lemieux.

“ Que les ministériels se souviennent de leurs promesses,
car l’électorat se souviendra d’eux.”

La “Hupmobile” Brand Modèle
Grand Dieu, ce n ’est pas une cause 
Que j 'attaque ou que je défend,
Et ceci n'est pus autre chose 
Que l’histoire d'Edmond Rostand.

Voiture de tourisme à cinq passagers%

La plus Haute Valeur pour 1912le pacte fédéral, les oblige en honneur à 
conserver la minorité du Keewatin, les 
droits que leur accorde la loi qtii le ré­
git actuellement, et, j’irai même plus 
loin, à lui en créer si, comme quelques- 
uns l'affirment, et comme je le nie, ces 
droits n ’existent pas à l’heure actuelle. 
Les hommes qui ont fait la confédéra­
tion et qui par conséquent, étaient plus 
rapprochés de l'esprit, qui avait prési­
dé à sa formation comprenaient telle­
ment bien qu’elle était basée sur l’é­
galité absolue des races et des langues 
que chaque fois qu’ils donnèrent l’au­
tonomie ou une administration quelcon­
que a un «le ces nouveaux territoires, 
ils établissaient sqns discussion, la du­
rabilité des langues et l'école confes­
sionnelle, comme la base «le la consti­
tution et. comme la plus suro garantie 
d’harmonie et «le prospérité. Eu somme, 
les députés ministériels d'aujourd'hui 
«loivent ou rejeter cotte loi ou se «lésho- 
norcr. Celui d'entre eux qui accepterait 
le bill tel qu’il est, aurait, mérité «le 
s'appeler Rodolphe Lemieux.

—Et si les députés ministériels ou­
bliaient, leur devoir, quel serait, peu- 
sc-vous, l’effet, .sur l’opinion ?

—A leur point de vue étroitement 
personnel, la révolte de l’opinion pu­
blique serait telle que pas un «l’entre 
eux ne serait réélu.

—D'après ce que Vfous avez pu cons­
tater n Ottawa, la défaite de nos droits 
proviendrait-elle plutôt du fanatisme 
des députés anglais que de la faiblesse 
«les députés canadiens-franca is 1

—.!«• ne crois pas, comme règle géné­
rale. au fanatisme des Anglais. A preu­
ve, 1 SfH>; mais il ne faut pas s'attendre 
à ce qu’ils soient plus canadiens-fran. 
rais que nous et ce serait par trop «le 
générosité de leur part de nous donner 
ce que nous ne réclamons pas. Si les 
nôtres sont fermes, ils trouveront com­
me toujours, «les Anglais larges pour les 
aider dans leur revendication.

En somme, la question des droits «les 
minorités dans toutes les provinces est 
la plus importante de toutes les ques­
tions politiques qui s’agitent a Ottawa. 
Son règlement juste et intégral est la 
seule garantie du maintien et «le la 
subsistance «le notre confédération ; 
quant A moi, c ’en est une A laquelle j’a i 
consacré toute ma vie et dussé-je être 
seul, je n 'abandonnerai jamais la lutte. 
Mais Dieu merci! je ne serai pas seul.

LES JOURNAUX DE QUEBECL’opinion de M. Bourassa Au collège Stanislas, à Paris, où ;! 
entra n l’âge de dix ans, Rostand, dit 
M. ('laretie, 4‘ fit indolemment de 
bonnes études". "On no le ,vo.t 
pas beaucoup, remarque M. de \'o 
g ne, déguisé en bon «élève. " 
tait un rêveur. 4 ' Voyez-vous, «*e 
mande le conférer-Ver, voyez-vous le 
futur auteur de "Cyrano*4 conscien­
cieusement courbé sur le carré de ,Vhy- 
pothénuse? ,Te crois, entre nmts, qu’il 
s'amusait .plutôt à en tracer la figure 
et à chercher à quoi cela pouvait bien 
ressembler.

Comme -presque tous les jeunes^Frnn 
çaia instruits,.Rostand se prépara à de­
venir avocat.

Etant étudiant, il fait la eonnaissan 
ce, chez Leconte de Lisle, do K osent on 
de Gérard, élégante et blonde, qui réci­
tait ses propres vers. Us s'aiment bien 
tôt, et par l'esprit et par le coeur, et 
célèbrent leur amour en vers agréables, 
lui dans les "Aiusardises", elle dans 
les " Pipeaux

Rosctnonde Gérard, dont Rostand fil 
sa femme, devint en même temps son 
bon ange... littéraire. Elle lui ouvrir 
les portes de la Comédie française.

En 1888, Rostand avait fait jouer an 
théâtre Cluny nu vaudeville en quatre 
actes écrit ©n collaboration avec son 
beau-frère M. Lee, le "Gant Rouge". 
Ça n 'était pas fameux, mais Sareey y 
avait rencontré une jolie scène

Jusqu'en 1894. r en. Mais cette an­
née là Mme Rostand apporta à Férau- 
dy un aofce en vers de son mari : 
"Pierrot qui pleure et Pierrot qui rit." 
Férau dy, enchanté, ln porte à Cl are tie. 
Mais le comité de lecture pose une 
grave objection: Trop de Pierrots ces 
temps-ci, et il mande à Rostand que ce 
n 'est pas sa pièce qu'il refuse, mais 
son rôle-titre, comme on dit en anglais. 
Pierrot qui pleure, assure M. Montpe­
tit, prend fort mal la chose, mais Pier­
rot qui rit — avait-il lu Shakespeare:

Laugh and the world laugh es with 
you?... " — n'en perd pas un grelot de 
son rire et un soir de mai il escalade, 
dans les "Romanesques", la scène de 
la Comédie. On connaît cette pièce bril­
lamment; précieuse Le conférencier lui 
trouve un autre non auquel Rostand, 
émoiu de l’Ecole de Droit, aurait bien 
pu penser: "De l'influence du mur mi­
toyen sur le caractère des co proprié­
taires". Succès complet.

Rostand fit jouer ensuite coup sur 
coup, à la Renaissance, "La Princesse 
lointaine" et "La Samaritaine".

Cette dernière pièce fut diversement 
appréciée. Elle tient pourtant imp pla­
ce capitale dans 1 oeuvre de Rostand, 
parce qu'olle contient en germe 1 ‘Oy 
rano": les fumes assoiffées d’idéal de 
Cyrano et de Flambeau, le siège d'Ar­
ras, les cadets de Gascogne, le sourire 
du vieux grognard: "C’est la même 
unie immortelle et grande qui anime ces 
héros1\

La "Samaritaine" jouée pendant la 
semaine sainte, en 1897, fut très ap­
plaudie. Les vers en sont fort beaux. 
Féraudy, enetanté, le porte à Clar-îtio 
Mala l’auteur n'a pu saisir, pour le fi­
xer le caractère de Jésus, que M. Jjbs 
Lemaître conseille de ne jamais tenter 
de mettre à la scène.

Jusqu'à présent, les journaux de Qué­
bec, sauf le "Soleil" qui exploite natu­
rellement la situation au profit de ses 
appétits, n'ont à peu ptès rien dit de 
la situation. L'" Action Sociale" est 
d’une réserve, ah! mais d'une réserve 
à désespérer veux qui croyaient qu’elle 
gardait toute sa vigueur pour taper sur 
les bleus et V"Evénement", organe de 

P. Pelletier, garde un silence si-

Le fini et l’aménagement sont les meilleurs.

Prix $ 1000. Livrée à Windsor, frais de douane, 
payés. On ne dispose que d’un nombre limité. Cela 

vous paiera de vous informer.

Traduction d’une interview donnée, à Québec, 
à un rédacteur du “ Herald

• • f • • 1 <. e

Ou protesta à Oit a via. mais Sir 
John Thompson, alors ministre d« U 
Justice, refusa de désavouer leafordon­
nances de 1892, pour la raison- que si 
elles violaient le statut de ®75, #>n 
pourrait toujours en contester la vali­
dité devant un tribunal.

En 1905, L Alberta et la Saskat­
chewan obtinrent leur existence comme 
provinces. Comyie on le sait, la pre­
mière rédaction du bill maintenait la 
clause des écoles de 1875 et annulait 
par conséquent les ordonnances, Foci 
amena la démission de I honorable 
Clifford Sifton et une crise ministe­
rielle dont on n beaucoup exagéré l'im­
portance.

Finalement, on amenda les bills de 
façon à inclure le système scolaire crue 
par les ordonnances.

Mais cela ne touchait aucunement 
à la situation au Kcewatin et dans le 
reste des territoires. La loi de 1875, 
remise en vigueur dans les Statuts 
visés du Canada, y est encore la seu­
le loi et la constitution, et ln Parle­
ment fédéral est d'honneur tenu de la 
garder intacte’.

Supposez, dit M. Rourassa. (pie I 
Pacifique Canadien, le Canadien Nord 
ou un autre chemin de fer ait reçu du 
Parlement fédéral des privilèges et des 
avantages dans le territoire du Koe- 
wntin, l'annexion leur ferait-elle per­
dre ces avantages ! Voit. Le Parlement 
respecterait ses engagements, comme U 
l a fait
manifeste des représentants de l'Alber­
ta <t de la Saskatchewan. Pourquoi 
ne respecterait on pas, à l’égal <i un 
engagement financier, un engagement 
moral consenti solennellement au nom 
du Canada, pour tous les temps à ve­
nir ?

Cela fait bouillir 
(“it makes

Québec, *2.
mon sang britannique”, 
my British blood boil.”)

Dans une interview donnée hier 
après-midi, M. Mou ni s sa résumé par ces 
paroles ce qu'il pense des arguments 
apportés en faveur «le la situation que 
le projet du gouvernement fédéral va 
créer par l’annexion d’une partie du 
Keewatin au Manitoba.

• #» *

M. L. 
gnificatif.

Mais ce matin, la nouvelle se répan. 
dait qu’un jeune avocat, ami du minis-
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tre des postes, ancien secrétaire de l’or­
ganisât ion conservatrice, arrivait d’Ot­
tawa, porteur d’un article tout préparé. 
Voici le morceau qui a paru ce soir eu 
caractère gras et en premier Québec :

OF CANADA LIMITEDIl a déclaré que la loi passée par le 
parlement fédéral en 1875, avec la co 
opérât ion des deux parts politiques, 
engageait le Dominion pour l’avenir 
au principe des écoles séparées pour 
Jcs minorités catholiques ou protes­
tantes des Territoire* du Nord-Ouest;

L’AFFAIRE DU KEEWATIN
Nous ne pouvons comprendre com­

ment il se fait que les journaux fassent 
autant de bruit et d’agitation au sujet 
de l’affaire du Keewatin, avant que les 
ministres qui nous représentent aient eu 
l’occasion d’expliquer la situation telle 
qu’elle est.

Les électeurs do cette province ont 
confiance dans nos ministres. Ces der­
niers sont obligés de donner leurs ex­
plications sur le parquet de la Chambre 
et ils n’ont pas eu l’occasion de le faire 
encore, ot voici qu’une agitation publi­
que commence. Cela ne nous parait ni 
juste, ni raisonnable, ni logique.

Nos ministres n’ont pas besoin de 
leur portefeuille pour vivre et nous som­
mes convaincu que puisqu’ils ont déci­
dé de rester dans le gouvernement, c ’est 
qu’ils ont pour le faire des raisons va. 
labiés. On dépasse même la mesure en 
certains quartiers et on en est rendu à 
les comparer aux Laurier et aux Le­
mieux.

On en est rendu à dire qu’ils tiennent 
la même conduite quo celle tenue par le 
gouvernement Laurier en 1896. La com­
paraison n’est pas flatteuse et le juge­
ment est rendu ex-parte. Cette position 
n est pas correcte et elle n ’est pas jus­
te. Los débats sur le bill du Keewatin 
commenceront lundi. Le publie enten­
dra ce que le gouvernement a à dire 
et la province de Québec entendra ce 
que les représentants dans le gouverne­
ment. ont à dire avant de les condam­
ner.

RUE Ste CATHERINE OUEST 
ET AVENUE ATWATEREDIFICE DU FORUM

et quo toute tentative d'Invalider vet 
engagement était contraire a toutes 
les traditions britanniques et nu vrai 
sens du fair play anglais.

Cela fait bouillir mon sang britan- 
Je sens se révolter mi on sens

« i
• »
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Toute une nuit d’Eclairage 
pour X de cent 

SANS ODEUR NI FUMEE
La Veilleuse en Nickel MONTREAL BEAUTY

• »nique.
britannique de la justice, mon sons bri­
tannique du droit, mon sens britanni­
que de l'honneur.

M. Bourassa n "a .pas voulu dire défi 
nitivejnont quel plan de campagne il al 
lait suivre. .1 'ai une idée bien claire do 
ce q*no le gouvernement et le Parlement 
d'Otawa devraient faire ; mais quant 
h l’attitude quo je prendrai, je veux y 
penser encore davantage avant d’en 

i rc connaître quoi que ce soit au pu­
blic.

Ré-

• f

4 4 O mmi

h
La plus jolie et la seule parfaite pour en­
trées, chambres à coucher, chambres de 
bains et caves. Alimentée au pétrole. Une 

fois remplie, pout éclairer quatre nuits. Recommandée par les méde­
cins pour les chambres de malades. Dimensions: 4 pouces par G. 
Prix: 90c; 10c de plus par la poste. Prix spéciaux pour le commerce.
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LE MANITOBA RESPONSABLE 1905, malgré l'oppositionen
M. Bourassa a fait une comparaison 

frappante dans laquelle il a comparé 
la situation dans le Keewatin à celle 
d’une personne qui veut acheter un 
terrain.

L’aefcûLuir doit accepter toutes les 
hypothèques, les obligations légales 
existantes au temps de l'achat et y 
faire droit.

Le Manitoba cherche a s’assurer ïa 
possession d’une partie du Keewatin, 

par cette acquisition il doit respec­
ter tous les engagements et les droits 
créés dans ce territoire par les autori­
tés fédéral as en 1875.

Présentement, la majorité des 
électeurs do Keewatin a Je droit d'é­
tablir telles écoles «pii lui von viennent 
et la minorité, soit proti'stnnto ou ca­
tholique, a le droit d'ouvrir des écoles 
séparée.*. C ’v<t là la loi, elle devrait
Mro maintenue.

< i

L, J. A, SURVEYED, 52 Boulevard St-Laurent, Montréal I
I

n’est ni une question religieuse 
ni une question de race, ("est 
question de droits civils, de garanties 
constitutionnel Ion, d'honneur national, 
("est à ce point de vue qu’on devrait 
la discuter et la régler.

r4 i

une

FORUM• *

PAS COMME DANS LE MANITOBA
Ouverture de la saison du printemps du.l’ai remarqué qu ’ou tentait de rap­

procher cotte question «le la vieille 
affaire des «N oies du Manitoba. On tire 
In Conclusion, quo l’entente Laurier- 
Green way devrait s'appliquer au terri­
toire à être annexé .L'argument est 

! nul.

• •

PATINAGE A ROULETTES
Samedi soir le 2 mars

Patins en parfait ordre.Piste remise à neuf.
MUSIQUE APRES-MIDI ET SOIR• f

Tvo passé «le nos ministres est une ga­
rantie pour l'avenir. T/" Evénement91 

ne participera pas à une agitation popu_ 
Inire qui n'a pas sa raison d'être dans 
le moment.

A bien des gens qui ont assisté aux 
assemblées de la dernière campagne 
électorale dans le comté de Québec, cet 
article sonne une note bien differente 
de celle que le ministre des postes répé­
tait partout : "Mon chef, c’est M. Ar­
mand La vergue ' ’, ce qui faisait lever 
des chapeaux à chaque fois.

foret' H m,e !.. Mnnitnlm i.Vst riWr.. > »'"»"■ «ne provwea «vaut r,y. sn ,.ro-
bien vomi ù vonir marchnmlov sur 1rs l,r" 1l',,ust’1tu',on »)' f,atut imU'nlu' 
conditions stipulé. U‘ fédéral ne pouvait pas

1,. rhof nationaliste passa rapide-1 • '** ‘lr0*‘f <>p la minor‘te 11 »
mont ou rovno la législation invoquée M,loltob» turont lourdement embarras- 
dans rot to quostion. i P!,r jil ITCvnwôro démion bien von

En 1870. dit-il, un ncto du Parle- , , ,, . ,
accorda au parlement validité do la loi passée par la législa-

turc du Manitoba, abolissant les écoles

4 »

DAMES 15 cts 
MESSIEURS 25 ctsAdmission 10 cent. Patinage

Québec, 2.—Vous me demandez ce que 
l'ou pense et ce que l'on dit «X Québec, 
de la situation à Ottawa.

Ce quo I on pense d'abord, le voit;i : 
Il y a près d’un mois le ministre des 
postes est venu à Québec, a convoque 
quelques amis et leur a dit des choses 
que j'ignore, peu de choses en somme 
je crois, car j’ai entendu dire souvent 
depuis que l'on ignorait complètement, 
oc qui se passe à Ottawa. Et l'on pen­
se que cela est bien malheureux, que la 
situation paraît difficile; et l'on craint 
une défaite, une reculade qui affecte 
énormément la réputation du parti con­
servateur.

DANSEdu Conseil Pr vé qui maintint lunue• 4

dment Impérial
du Dominion le droit de créer de nou­
velles provinces provinces et d’ajouter! apurées, 
à celles qui existaient alors ou qui ‘ ‘ * crtains journaux, je remarque, ont 
existeraient plus tard telle partie des commencé «l‘arguer que, parce que. moi 
territoires organisés du Nord - Ouest j lH)Ur j uva s accepte 
<pi'it croirait avantageux. ” j > m' l>ui< protester maintenant, contre

le projet, de renonciation des droits du 
Keewatin.

Cours de danse avec les méthodes d’ensei­
gnement les plus parfaites. Nouvelle danse au 
programme “ OSTENDE \

Ouvert le jour et le soir

Pv
Dans la chambre de Rostand, a 

Marseille, dit M. Montpetit, pendaient 
deux portraits dont l’un représentait le 
duc de Reichtn.dt en uniforme autri­
chien; l’autre, Cyrano de Bergerac 
Celui-là faisait, pleurer Rostand, celui- 
ci le faisait rire aux larmes. Déjà la loi 
des contrastes ! C’est là que sont nées 
les deux pièces maîtresses do Rostand.

Le succès de Cyrano "fut immense, 
universel’\ "Le théâtre exotique, libre, 
avait jeté la France dans une sorte d’a­
pathie littéraire, 
réveil ’ \

Vint ensuite 1’" Aiglon’’ (1900) qui 
tint l’affiche pendant plus de cinq vents 
représentations consécutives. Nouveau 
triomphe pour Rostand, eonsacration de 
sa gloire !

Ou attendit longtemps "Chantecler”. 
L'idée eu vint à Rostand un jour qu’il 
regardait une ferme dont le principal 
personnage était un coq majestueux. 
Comme ou l’avait fait dans l’antiquité, 
il donna la parole aux bêtes. Il se do­
cumente copieusement sur elles. Les 
journaux sont pleins de " Chant eclerc, ”, 
tout le monde en parle; mais ou ne sait 
rien de précis—sauf qu’il y aura un 
coq, une poule faisane et des bêtes.

Chantecler ’ ’, si longtemps attendu, 
n’eut pas le succès espéré. “Sa carrière 
fut relativement courte". Ije conféren­
cier explique brièvement, eu une phrase 
qui pourrait être un alexandrin do Ros­
tand, l’une des causes possibles do cet 
échec relatif ; "Elle avait une histoire 
et ne fut pas heureuse’’. Le public 
lassé d’unetrop longue attente, fut peut 
être trop exigeant.

Pourtant, Chantecler est un noble et 
pur smyhole : "«'’est l’âme de Cyrano, 
c’est la poésie, c’est le poète".

Qu’il nous soit permis de citer la con­
clusion do cette delicate et captivante 
conférence, que ce médiocre compte­
rendu déprécie plutôt qu'il ne 1 analyse:

Et ce ci nous conduit, par une pente 
naturelle, vert» les poètes de chez nous. 
Comme Chantecler ils se sont tenu at„ 
tachés au sol, écoutant monter en eux, 
l'auguste voix de la terre et des mort*. 
Eveilleura d’aurore ou rossignols du 
soir, ils chantent ponr qu ’un peu de 
clarté nous viorne à l’orée du bois où 

eomraes attardés à défricher la

i i
*t

%l'entente » «« 4 % Prof. Laçasse.
%(DERNIERE HEURE) 

REQUETE AU MINISTRE DES 
POSTES

K< SALLE NATIONALE, 268 Montcalm,
Tel. Est 4523

LEGISLATION IRREVOCABLE
En I $75, le gouvernement Mack vu-1 *‘8i lu discussion et amenée sur ce

vie. à lu suggestion de l’honorable Ed- j terrain, il me sera facile d expl quer 
ward Blake, présenta une loi établis-1 quel tut le .véritable pacte "Laurier- 
sant d'une manière définitive lv prin-j Green way et jusqu’à quel point je l'uv- 
cipe des écoles séparées dans le Nord- ■ coptai. C’est suffisant, pour le moment, 
Ouest. La Chambre des Communes vo* • de ikVdarer que l'entente comprenait 
ta à l'unanimité cette loi. Au Sénat, beaucoup plus que ce qui fut jais en

quelques obier- vigueur par la législature manitobainci
On tint une partie des promesses faites 
par le gouvernement Green way pour re­
médier aux griefs des minorités même

coin Ste-Catherine
Québec. 2. — Les étudiants de la fa­

culté de droit de l’Université Laval de 
Quélnv ont adressé à l’hon. L. I*. PM. 
letier. la requête suivante au sujet de 
’a question des écoles dans le K»*na- 
tin :

Mais l'on ne dit pas tout ce que l’ou 
Je constate que le pouvoir apense.

rendu les conservateurs les plus dévoués 
à la cause de la minorité bn 1896 et

M l i Cyrano fut un H. BEAUREGARD,• •

A l’Honorable L P. Pellet er. 
Ministre des Postes,

Ottawa.

M. George Brown
lions et déclara qu'une fois le principe 
posé, il serait impossible de le rappe­
ler. La loi fut votée et tous déclarè­
rent qu'elle serait permanente et abso- on dehors de l‘amendement fait à la 
lument irrévocable. La majorité dans j loi. 
vos territoires

1905, très réticents et que tous ceux 
qui n ’acceptaient aucune explication 
de la conduite de Laurier en 1905 sont 
prêts à en attendre des ministres ac­
tuels. Tout de même, pour être juste 
il faut constater aussi un sentiment

Entrepreneur Général en Construction
Nous, soussignés, Canadiens Français 

catholiques, élèves de «la Faculté de 
Droit de l‘Universit»' Laval, à Québec, 
vous demandons, ariisi qu’au gouverne- 

de résistance très prononcé et. que la j ment dont vous faites partie, de garait 
prudence ne réussit pas toujours à dis-. tir, dans le hill de l’extension des fron-
simuler. D’où ie conclus sans crainte tières anan tobaines. les droits scolm.-es

des catholiques du Keewatin.
Québec, ce 1er mars 1912.

Signé :
Eugène Dussault. Edgar Ch am pou r, 

Lou s-K'né Gagné, Chs-Nap. Dorion, J. 
K. Taschereau, Joseph Jean. Léo Pel- 
land, P. K. Durocher, W. A. Plante, 
Edmond Beaumont.
Azarias Contant, Jules Falardeau, Hen­
ri Blanchard. Joseph Désilcts, J F. Bu- 

plus ardente. Comment monsieur, disait pound. J .-Allan Leblanc, James J. Tes 
un jeune conservateur à un de ses sop, J L Art. Goudreau. J.O. Montrai-

J . Al f. Powell. Jos. Lemieux. IV W. 
Hudon, A IL Souîard, l/*on;das C.a 
gnon. René t’. de Ï-* ry. J can-A. Char- 
lebois, L. J os. Lévesque, J.-Ernest Lan- 

Victor Mathieu. André Taschc- 
lîuiu Leeletv, L E. Grégoire. 

J. L. Ver ville, F. N. Lunontagne, Emi 
le Beaudoin, W. Varad s, Vhaussegros 
de Léry. J. E. Lavoie. J W, Beaudry. 
Ernest Lachapedle. J. Ant. Gagnon, 
Raoul Simard. Edg. R oc h et tm

D’autres demeurent inachevées, 
alors eathoHque j ,j 'acceptai toutes les promesses et non 

et la minorité protestante.
En dépit de cette loi, le conseil et 

rassemblée des Territoires du Nord- 
Ouest. lesquels à la vérité, ne consti­
tuaient pas un corps déWbérntif, mais 
administratif, ayant autorité sur une| 
partie des territoires, 
pas le Keewatin.

70 Rue Saint-JacquesTel. Bell Main 735! une partie.
EMBARRAS EN PERSPECTIVE

• f

MONTRÉALLes deux questions devraient être 
considérées séparément d’après leurs 
mérites respectifs. Mai» si l’on tente de 
justifier un manquement à l’honneur 
national en ce qui • onceme l’annexion

4 4

de me tromper que les conservateurs 
veulent encore justice complète, qu’ils 
voudraient bien crier comme en 1905:no comprenant < 

promulguèrent entre
ordonnances ! du Keewatin. d’après le pacte Laurier-

Green way. ceux qui invoquent ce pré­
cédent seront responsables de 
se de toute la question, et 
des embarras pour plusieurs

Justice entière, mais que la crainte de 
perdre le pouvoir sans espoir de com­
pensation suffisante pour la minorité 
paralyse les meilleurs élans de leur 
coeur. La jeunesse conservatrice est

1892 et 1901.
empiétant sur les droits de la minori­
té. Il e<l à 
la majorité
•*t la minorité catholique

AVIS est donné au public qu'en vertu de 
la première partie du chapitre 79 des Sta­
tuts révisés du Canada, 1906 désigné ‘1 Loi 

! des Compagnies* \ il a été délivré, sous N 
sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, del 
lettres patentes en date du 12e jour de. fé­
vrier 1912. constituant en corporation Hor* 
midus Et hier et Joseph Alphée Champagne, 
médecins, Joseph Hermas Albert Bohémien 
notaire, Alexandre Scjachtcr. agent d'immeu-

, étudiant, tous de la cité 
de Montréal, dans la province de Québec.poui 
les fins suivantes :—(n) Acquérir, détenir, 
posséder, vendre, transférer échanger, louer, 
ou aliéner autrement toute espèce de bien; 
immobiliers : (b) Agir comme agent d'immeu­
bles et agent financier (c) S'unir ou se fu­
sionner avec toute autre compagnie dont 1« 
but est en tout ou en partie semblable à ce­
lui de la présente compagnie, céder la pro­
priété et l'entreprise de la compagnie ou de 
toute autre partie d'icelle pour 1» considé­
ration jugée bonne par elle, et en particuliei 
pour des actions, obligations ou autres va­
leurs de toute autre compagnie ; (d) Acquéri# 
toute entreprise semblable en totalité ou en 
partie à celle de la compagnie, ainsi que son 
matériel, sa clientèle, ses privilèges et bien# 
de toutes sortes, et de payer en deniers 
comptant, en actions ou obligation» de la com­
pagnie, ou autrement : (e) Tirer, faire, en­

; dosser, escompter, exécuter, émettre des bil­
lets » ordre, lettres do change. connaisse­
ments et autres effets négociables ou trans­
férables : (f) Emettre et allouer comme ac­
tions acquittées des actions de la compagnie 
en paiement parfait ou partiel de toute af­
faire. entreprise propriété, droit, pouvoir, 
privilège, action, obligation ou bon ou nutrt 
propriété ou droit que la compagnie peut lé- 

I gaiement acquérir en vertu des pouvoirs quî 
lui sont conférés par la présente charte ; 
<g) Exercer ou développer, améliorer, em­
ployer, engager, vendre, échanger, louer ou 
céder autrement les droit» et biens de la 
compagnie en tout mi en partie; (h) Faire 
toutes autres chose* se rattachant à tous ce» 
objet» ou fin», ou propres à les faire attein­
dre: (i) Emprunter de l’argent à teî taux 
d'intérêt qui pourra être convenu, avec plein 
pouvoir de garantir tels emprunt* par toute# 
actions, obligations, ou autres valeur» appar­
tenant à ta eomoarnie: (il T* mmsarni* 
pourra exercer i un ou plus de» pouvoirs ci- 
dessus énumérés, sans égard aux autres et 
aucun des article* ci-haut les concernant ne 
•era limité dan» sa généralité ou interprété 
de manière à être subordonné à quelque au­
tre article, et en am d'ambiguité chaque ar­
ticle sein interprété de manière à étendre »1 
non pas restreindre les pouvoirs de la com­
pagnie. La compagnie exercera son indus­
trie par tout le Canada et aille jr». sous le J 
nom de “La Compagnie Impériale d’Tmm^iv 
Mc* du Canada. Limitée**. avec un capital-
actions de eino cent mille dollar* «tiwieX

m>uT lo-a ministériels d aujourd’hui 43 & 5/ DliprC Montreal* province de Qnêfcev.
de vrosver qv.0 . diw-eert pir- ïWvlweee: an muwin : % uT&r L**^"*»*** *'

»nt p~* du eoea- que ,1 ; ventre. Rvti >:*to 2£?n .jerrhande MS
■ AB M V L » KV.

«vrtrune*
< «

la ronr> 
vel» créera

remarquer, en passant. <iue 
était devenue protestante HEMORROÏDESChs.-M. Letarte,

• i i t

N ’encourez donc pas les fu-
HE- 
Gué-

nestes conséquence» des 
MORROIDES négligées, 
rissez-vous par

blé*. William ThuotL'impression à Québec chefs: depuis 1896 nous dénonçons Lau­
rier comme un traître, nous le mépri­
sons davantage depuis 1905; étions-nous 
sincères, oui ou non t Et si nous étions

nv.

L’ONGUENT
(Spécial au Nat ionalirto * ’) que le projet de loi de l‘annexion du 

Keewatin nu Manitoba est maintenant 
déposé devant la Chambre 
tient nulle clause protégeant de la ma­
nière, même la plus éloignée, les droits 
constitutionnels de la minorité dans ces 
territoires.

% %

glos, AEM0R0ÏD0Lsincere* alors, a lions-nous être des !&_ 
ch es aujourd'hui? —Ohl vous avez rat. 
son, répondait le vieux, mais il faut 
attendre que nos ministres aient parlé; 
nous ne savons rien. A quoi l'autre 
réplique: "Si nos ministres ne parlent 
pas, c’est parce qu'ils ont peur que 
nous les bétonnions avant qu’ils aient 
tout lâché".

LAVERGNE ATTEND FERME rvan. i>
et ne con-

Quéhec, L—J’ai profité de l'ajour­
nement de ce noir pour interroger M. Ar­
mand l„tvergue, sur son voyage a Ot­
tawa.

—Quelles impressions rapportez-vous 
d’Ottawa? lui ai-je demandé.

—Tristes. Les événements de I9l»5

DR FREDERIC, Paris, Franco.

qui a guéri des milliers, 
possédons quantité de témoigna­
ges do guérison, qu’il est 
possible de publier, mais que 
nous laisserons examiner à ceux 
qui le désireront.

V OU3
i <

t m -
— D’après vous, quelle obligation im­

pose aux député* ministériels du dts-
AUX TBOIS-RIVIERES

Bien Publie ’’ du jeudi 29 fé- 
publiait, sous la signature de 

Pierre Deschenaux, un vigoureux arti­
cle dont voieo quelque* extraits:

Voilà quinze ans que ces messieurs 
(les ministériel* français) crient con­
tre U> lauriériame, c ’est à-dire, dé­
plora Me manie des reculades, des capi­
tulations sans coup férrr. des prétendus 
compromis honorables! Nous ne sommes 
pas loin do croire qu’ils sont aujour­
d’hui piqués de ce ma’.

Voilà quinze an» qu il», prêchent la 
fermeté dans nos revendications natio­
nales et religieuses, qu tie réclament 
pour la race française d’Amérique le 
droit de s vpuseuir librement 4-325 l'é­
gide do la * '(institution qui garantit à 
tous une égale protection; voilà quinze 
ans qu’ils red*»sent «l la suite de Sir 
John MacDonald: "Nous avons une 
vonsltlut on sous l'empire de laquelle 

les sujets britanniques sont dans 
position de parfaite égal it* ayant 

eu toutes choses les jr-ème* droite, en

Le 4 %

triet de Québec l’attitude qu’ils 
paraissent devoir être restés par ceux prise aux dernières élections ! 
mêmes qui les ont le plus énergiquement 
condamnés. Cependant je ne veux pas 
porter de jugement définitif sur les re­
présentants de la province de Québec 
dans le cabinet avant de les avoir en

ont vncr
Si votre pharmacien ne l’a 

adressez votri directementCHEZ LES LIBERAUX
C’est la jubilation chez les libéraux. 

Jusqu 'à M. Gouin qui est tout riant 
depuis quinze jours. Ah ! e 'est à vo­
tre tour, maintenant ! Allez-vous faire 
mieux f Et votre Roblin t Et votre Bor­
den ? Et vos chefs à Ottawa ? Ca ne 
sera pas long. Voilà ce qu’on leur en­
tend dire, sous différentes formes dans 
le* cercles politiques, ru club et sur la 
rue.

—Pour moi leur devoir est tout tracé. 
Leurs déclarations catégoriques dénon­
çant les "compromis honorablesM du 
gouvernement Laurier, leur reaffirma­
tion. souvent répétée, du devoir pour 
les députés, de maintenir intégralement

pas,
ou par malle aux agents, 50e !n 
boite.

4 4
nous
route; pour qu'un rayon nous reste qui 
nous cowole et nous garde, 
dit Jean Riehepin, nous lançons vers 
Va eut des bulles d’air qui L.or.tent.mon­
tent toujours, et qui retombent e i pluie 
bienfaisante sur h pauvre humanité *\

L. L.

Portes, a4 4

R. J. Devins Liée, 25 SVBabriel.CIté
ECHANTILLON EXPEDIE 
FRANCO SUR DEMANDE

tendus. Il n'en reste pas moins vrai
!

!

+-4 t

DR NORMAN MASSE

m ! no cnnh L, LHriLun
ï'..

vw “COUP de VENT” Îlpevîalltdi
La JEUN•v.f, ____  -5----nvi«v «»\v V3iii liHiiiirvS rî lié U

Quaut à la je unease, la jeunesse 
servatriee surtout, mais aussi cette jeu- 
ueese libérale que la sympathie de Tji* 
vergne et ia flamme de Bouras<a re_ 
muaient, elle attend ce que ceux-ci fe­
ront, et ce sont ces deux hommes-là 
qu'elle suivra que
qu'elle connaît le

peau.
1036 BIvd 8-Laurent, prés Rachel 

Téléphone iL-Loui* 1625

eon-VA Jours à Paris—VA Jours à Londresr?

U MITEE
Importateurs de14 JOURS EN MER

lires devron;.^i6 bien-gens honnêtes et 
tôt se demander; comme at en un plomb 
vil l’or por s'est-il vhangé—

tous
une

4L

Départ par le " R<*yal Edward 
par le même navire, le 24 juillet.

% « , le 10 juillet, retour de Bristol Quincailleries, Peintures Verreries V< 
ire, ete. Aussi Chalanpee et

• •

— $155.00 T: retour, courra* toutes dépenses
" transport, bétels, repas, voitures, entrée des mutées, etc.

bind de retour bon pour un an. Yens: ?u écrivez pour livrets
c.eseriptifs, ete.•'Vl5Trr. 8 3

•ont eyx >hA • ' S X S * -• -I A 1» •« m J A __nsavrre uc mxg-v». uv
mieur, et qui en ap- j té. de personne M 

peüem le plus à s» générosité et à saj "Aujourd'hui, hésitent Vn sem- 
vaillaoce. Le matin qu'a paru le ré-j blent douter de la réalité de 'es droit*.
»umA du bill du Von n >n- " oa* T**«»nt mis dans leur,
tondait niVun mot r.rmi lot iouno, pru* ^ ‘que
en roiite pour leurs bureaux; On \* voir xiav y pouv ons ra sonnabtement voir
ce que La vergue et Bourassa vont faired i« langage-du plus pur patriotisme. Les rat #e aouv.endra il'eux.

• . a.# % # %tiii .P • ^ »
rem 

n*n$ il
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B HONE & RIVET, A Irenes GsnérmU dm Voymgm

Tél. Main 4097—2605
Qu-ils se âouv ieasent de 'cura pro

messes et de l‘électorat, ear 1 électo '
Ànb-.ir^u; Bell Main 4 Id il

i Résidence—Bell: Mou at 3310 Hit» L j 
i Notzu-Dame-ds-arioer - - *

4 «Ffcr»': 9 BOULEVARD 8T LAURENT SousSrcrftairc d'Etat.m

m£ H. A UOÎirMIEK.
Reacér a rs*\t
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